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'I ME 1 El.tt.K 0*Hl^t'E

,édition italieniit» doit partir |Kr.r 
1^ Uii' quelque* jour*.

L lit foncier bobt-mûn. a l'ra^ue, 
*T r aent, a üu^pendu xk paiement*, 
b * qu’il liquidera >«ea oUifation*.

L i. . ie entend-elle au*ai exercer ^on 
protect at sur une partie de la\ouvelle- 
Guinee 1

Le prince Bismarck doit Uire traa nro 
chaineuient un vova^p; au Onâre. dan» l’in 
terêt de tta santé, àit-on.

La miaere est telle en Angleterre, qu’lira 
falloir recourit aux aouscription» puoiiquea 
pour aoula*rer le* plus néceaaiteux.

Le mahdi a concentré de* force* conaide- 
rable» dans le* en rirons de Berber, pour 
* opposer a la marche de* troupe* anglaiae*.

Les débats du urotj^ de Mme Ciovi* 
Hugues, qui a tue I *< (l'affaires Morin, 
commenceront le 8

M. Louis Andrieux. membre de la cham­
bre de* depute* et ancien prtdel de police,

publier ees mémoire.*'.
M. (ieui ge Kings, Mill, l'on dee rédac­

teur du Sun d’Ottawa, est mort subitement 
hier soir.

Thomas Gibson, hôtelier de Toronto, est 
mort subitement dan* *a buvette.peu a\ant 
minuit, hier soir.

La banque d'Escompte de L&ybach, en 
Torinthie, ot en faillite. Son passif est de 
un million et demie de florins.

Le ministre allemand eu Corée a revu un 
télégramme trauquilisaut, uu sujet de la 
situation en Corée.

l'n aéronaute de Mobile, Ala., nomme 
McNeil, a tente, hier, une ascension en bal 
: ii. Le ballon e*t tombé dans L. riviere 
et lareonaute s'est noyé.

I n nommé Laflammeux. éditeur d’un 
journal auairhisie, a Marseille.-', a ele con­
damné a un an et huit moi* de prison, pour 
avoir excite au pillage durant le choléra.

1/Angleterre a l'adhesion de l’Italie au 
sujet de sa politique en Kgypte. a condition 
qu elle aide litalie dans sen plan de coloni­
sation à la mer rouge.

Le correspondant parisien de la St. Ja- 
inr» Gazftte écrit a ce journal que le der- 
dernier méfait de* dynamitards a Londres, 
u été ourdi et prepare a Paris.

Un contrat a été signe pour la construc­
tion d'un port a Buenos Ayres. Ce port 
coûtera tf2U,0UU,UU0, et un secoud canal sera 
construit à Roadstead.

La chambre frauvaise de commerce a 
Londres, a proteste coûtrt* l'augmentation 
projetée des droits sur les cereal» * eu Fran­
ce. et s’est déclarée eu faveur du libre-
*c bauge.

Le nombre des gardes à la prison prin 
ripale de Londres a et»- double, afin delà 
mettre a l'abri des tentatives des dynami 
tards.
Mercredi, la police de Vienne a arrête plu­

sieurs anarchistes qui tenaient une réunion 
secrete dans les ruines du chateau de 
Weisemberg, a Teplitz.

A Kingston, hier, un enfant de 18 mois, 
fils de M. Thomas Murphy, tomba, tête 
baissée dans un vase d’eau bouillante, et a 
expire en quelques instante.

Les chemins sont toujours bloqués dans 
l’ouest, et u ie nouvel1- npéte de neige a 
sévi hier. Cinq locomotiv -s et trois chasse- 
neige sont ensevelis dans la neige près de 
Portland. Oregon.

Un bedoin est arrivé à Dongola d’Ander* 
matn, quartier Ct^iérai du Mahdi, avec des 
lettres pour Berber. Les lettres disent 
qu'en vue des Anglais qui s’avancent, le 
Mahdi a expédié des troupes a Berber.

Le departement d’état, a Washington, a 
re«,u des nouvel! s du Japon, annonçant que 
p irmi eux .,ui out etc tues lors de la révo­
lution récente en Corée, se trouve le neveu 
de la reine, qui est aile aux Etats-Unis, il y 
a un an, comme ambassadeur royal.

Le Temps nie que la France ait ache­
té des navires anglais, pour transporter 
des troupes au Tonquin. Ce journal ajoute 
qut\ la murine marchande française, est 
suffisante pour les besoins du service.

La pêche au pit it poisson est commencée 
sur le Saint-Maurice. Elle promet devoir 
être très fructueuse cette année et les ama 
teurs de mets delicit-ux s'en font une joie a 
r.t\ .m-e.

La police de Saint Peiersbourg a décou­
vert un passage souterrain, conduisant au 
soubassement de i’hotel tie la Trésorerie. 
Plusieurs arrestations ont été faites a ce 
fcujet.

Le vapeur “ Chelydra” et la barque “ Hol- 
niestraud ” sont venus en collision avant- 
hier, sur les côtes d’Angleterre. Les deux 
navires ont sombiV, mais les equipages 
sont sauvés.

Un colporteur, nommé Simocky, a »*té 
attaqué par trois hommes dans les envi­
rons de Kingston. Les bandits l’ont lié à 
un arbre, et se sont enfuis avec son cheval 
et sa voiture qui contenait pour Sli.uUU de 
bijoux et &£UU en argent.

Toutes les routes conduisant à Khar­
toum. sont gardées par les partisans du 
Mahdi. et le* courriers ne peuvent y pas­
ser que très ditticileineut. C’est ce qui ex­
plique comment on n’a pas de uou\elles de 
Khartoum, plus souvent.

Jean Lucas, un des employes supérieurs 
de la hauqut* Geroet CassenVerein, « Vien­
ne. qui a essaye de se suicider, avant-hier, 
est mort. Il a Laisse des lettres dans les 
qu»*lles il declare qu'il a été ruiné par des 
operations de Bouree, et qu’il a détourné 
PU.OUU florins.

Le premier ministre de Victoria, Austra­
lie, a invité les divers gouvernements de* 
colonies australiennes a so joindre à celui 
de Victoria jour protester contre l’an 
n xion par l'Allemagne d’une partie de la 
Nouvelie-lruinee et ue* îles voisines.

Le nouveau drame de M. Sardou, “Theo­
dora," qui e*t a l’etude depuis quelques se­
maines, sera joué pour la premiere fois ce 
soir, avec Sarah Bernhardt dans le princi­
pal rôle. Un a dit ou'on u refus»* à M. Henri 
F. Abbey le droit ae jouer ce drame eu An­
gleterre et en Amérique.

On a saisi à Pesth. Hongrie, une presse 
clandestine appartenant aux socialistes 
ainsi qu'un certain nombre «le documents 
révolutionnaires. Franz Spieltnan, un com­
positeur, et le propriétaire de la maison où 
ii habitait, ont « te arrêtes.

Une dépêche de I^ihore au Times de 
Londres dit : “La<»'*c«ff' f1e Lohoi'e pré­
tend que des officiers russes résident au 
Caboul, que Ternir les traite avec les plus 
grands égards et leur communique sa cor­
respondance confidentielle avec le gouver­
nement de l’Inde.”

Le.journal Ylntmnfirjrant dit que Finis 
dorf, 1 un «les anarchistes qui ont subi leur 
procès a Leipsig dernièrement, a déclare, 
avant de recevoir sa sentence. «iue s'il était 
c indamné a mort, il refuserait de demander 
s i grà«*e. voulant proclamer sea principes 
par sa mort.

Un contrat a été sign**, en France, 
entre l'Etat et In So< iet«*g«*n«*raledestTans- 
ports maritime*. l.a Proerncc.W lienvo ei 
la France, de cette compagnie vont con- 
» lurir au transport de* renfort* «liriges sur 
1 indo Chine.

gouvernement anglais a donné or­
dre * u lis les hommes »l»*ponibie* de i ai 
tillerie I un ale h Portsmouth «le se tenir 
prêt* à s’embarquer pour Gibraltar. Cela 
fait croire que le gouvernement a l'intention 
de tj a ntonir «les corn* de réserve, aux sta 
tioiis navales de la M**«lit» rra:i« , pendant 
les troubles en Egypte et ailleurs.
‘•JUn Français. d«‘ Moscou, a avoué que 
r’ét/fH lui «pii avait assassin»* une i«*une 
fille ne juive, «lu nom de Sarah Beck
er. crime pOUf lequel un homme «lu nom de 
Moronswltch a «te ccndunne. la semaine 
dernière, à sept ann**ci demprisonnement 
et un autre individu du loin de Hezakf. 
*jue Ton supposait être »on complice, a 
TexiJ en biU i ie.

Tempe ratare
Toronto, jft—Probabiliu » pour les pro

chain»** vingt-quatre heures.
Valise du s»t-Laure-ut
Venu modéra». Beau temps. Peu de 

changement* dan> la temperature.

La miaere en Angleterre
Londres. - La misère »*st si grande a 

Lùverpoul. Glasgoa et dan* dautrv* port* 
«le mer. que la reine a propose de recueillir 
de» souscription* pour le* pauvre*, et elle * 
demande au gouvernement de lui fournir 
de* renseignements a ce sujet.

On dit que M. Gladstone ne veut pa* a«l 
mettle que le* classes ouvrière* soul dan* 
ta detr» sse et U t’oppose, paiait il, u la pro­
position de Sa Majesté.

Banquet
Ottawn.tS—Aujourd'hui. M. Amo- Roue, 

du Tims* de Winnin g, a «»îfert iin dîner, 
au dru r/ Union liotTi, aux délégu»** de 
Manitoba, les honorable* MM. N«irqua> « t 

1 Murray, au consul américain, le colonel 
Bobbins et a plusieurs autre* personne*.

Le consul américain a pre»po*»* la sant«* 
de la reine, et M. Roue celle du president 
«les Etats Unis.

En repouse a la santé nropo*«-e a la pro 
' luce de Manitoba. M. Norqua> a «lit «jue 
I»** statistique* démontraient que cette pro­
vince loin d’être à la «-liarge de la ConG-de 
ration, était pour elle une source de ri­
chesses

Le oanaî de Nicaragua
Londres, '&—Le Times de ce matin, dans 

un article *urle trait»- de Nicara-ua, admi t 
qu’en réalit«* le traite devrait être* jug«* en 
Amérique, sauacone deration des intere ts 
«le l’Anirleterre. ffiaia celle <-i. «lit il, cx-cupe 
une jH sitiou près jie imprenable, et pr. t< 
tera «-«jiitre* une poutique qui vi«'U- le* «li«»its 
acquis parle traité Cfayton-Bulwer. 11 pen*.* 
«jue la meilleure partie «les Américains ne 
favorisera pas le projet ; il lui est impotodble 
de nre*dire «•»• que fera le Congrès. Il est ik» 
sible, ajoute le Time*, de conttruire et 
d'administrer un canal, sans violer le trait»- 
C'layum Bulwe.r, tout en donnant aux
Etats-Unis d’ample* piraiiti«*s «oit en ;tr
gent, «<»it en autres Tnteret* dan* Tent re­
prise. Mai* même dans ce dernier cas. il 
est douteux que le plan puisse plaire* aux 
Américains. C’est le devoir de l'Angleterre 
de protéger la liberté du commerce inter­
national. __

Seconde affaire Hugues-Morin
Paris, 25—La ville de Tonnerre, départe 

ment de l’Yonne, vient d’être le théâtre 
d une tragédie semblable à celle «le Hugues 
Morin.

Un architecte «lu nom de Brisbard venait 
d’entrer chez un négociant nomnu* Francey, 
lorsqu'on le vit sortir de la maison, 
suivi de pré» par madame Francey. Il «-tait 
couvert a«* sang et bientôt U tomba « puis». 
Madame Francey tira «leux coup* de pisto­
let sur Brisbard,’pendant que caltibci était 
affaissé sur le pavé, en disant : “ Voila a* 
sez longtemps que Ton m’insulte,” puis elle 
se livra a la polit e.

Brisbard a succombé à se* blessures. 
C’était un homme qui ne iouissait pas 
d’une trop bonne réputation. Il y a quelque 
temps, madame Fr&nçey lavait mi* a la 
porte de sa maison, en lui «lisant qu’elle le 
tuerait s'il osait remettre les pieds chez 
elle. Brisbard ne tint p;is compte «le cet 
avertissement, fit une seconde visite a ma­
dame Francey. pendant l’absence de son 
mari, et fut tue comme on vient de le ra­
conter. __

La fete de Noel
Ottawa, La fête de Noël a été célébrée 

avec pompe. Toutes les église* étaient 
remplies. A la basilique, la nuit dernière, 
on a chanté la douzième messe de Mozart.

Quebec, 25—Une foule considérable assi* 
mit à lu messe de minuit, dans les «lifféren- 
tes églises de celle ville. A la basilique, les 
cérémonies ont été très imposantes. Sa 
Grandeur Mgr l’archevêque officiait. Le 
chœur était compose do 50 voix.

Rome. 25—Le Pape, répondant aux feli 
citations dont les cardinaux luiront fait 
part, a l’occasion do La f«*te d§ Noël, a de 
plore lacoudition anormale «lu Saint-Si«-ge 
et l’insuffisance des lois civiles. S« Sain 
teté a blâmé en terme»énergiques, les intri 
gués des protestants et les insinuation* 
malveillantes de la presse libérale, lorsque 
le Vati< an a annonce qu’il se proposait de 
fonder un hôpital pour les cholériques. Sa 
Sainteté a aussi condamné la loi de divorce 
qui a ét«* soumise à la chambre des dépu­
tée.

Paris. 25—Le temps aujourd'hui est froid 
mais beau à Londres et a Paris. A Pari*. , 
vu l’absence des riches, la journée a «*t»* 
plutôt tranquille pour le jourde Noël, si«*e | 
n’est dans la colonie allemande. Les Pari- ; 
siens «•taient tous muni d’un jouet politi- | 
que représentant Bismarck et Ferry se 
donnant I’embrassade et criaient “ Voilà 
les deux Prussiens.’’ A Vienne la jour 
n«*e a été triste, p«ir suite de la crise «’om- j 
mereiale et l’humidité de la temperature. J 
A Berlin, on a fêté comme a l’ordinaire nu 
palais Imperial. In veille «le Noël. L’em ! 
pereur a distribué des cadeaux a toute sa 
maison. L'impératrice a reçu Bismarck et 
sa femme.

New-York, 25—Le jour de Noël a et» fête 
avec plus d'entrain qu'à l’ordinaire, malgré 
la dureté des temps dont on se plaint de­
puis plusieurs moi*. Un grand nombre «le 
cadeaux ont été faits, l^e* étaient
remplies et Ton croit que les <»ollect«*s dé­
passeront celle* des années préréfient es. A 
la cath«flraîe de la 5» me Avenue, les céré­
monies de Téglise catholique ont surtout 
ét«* imposantes.

La Conférence du Congo.
Berlin, 25—Le projet américain «le neu­

tralité a et»- mis de côté, en raison «le Top 
position du baron de Courrel. qui a d«r fa re­
de la fa«;»»ii la plus formelle. qu«* la France 
ne trouvait l’accepter. L’Allemagne « l TAn 
ch terre défendaient le projet américain. 
Le langage un peu brusque «lu baron de 
C’ourcel. a produit un eff«-t désagréable.

I^i plupart «les journaux allemand* ex­
priment Vespoir «tue la P’rance n exigera pas 
«le ('association internationale africaine, 
iout«*s l»*« concession* qu’elle lui demande, 
ré toutes res demande* étaient aceord«*e«, 
l'association, au lieu d'etre un étal libre, 
appartiendrait à la France.

Berlin. 25 -On annonce «tue la Russie a 
proposé a.TAngleterre.une action commune 
du Congo.

Londres. 25—Les gouvernements anglais 
et allemand, ont entamé des pourparlers 
afin de d«*oider «le quelle manière sera rédi- 
jrée, la déclaratmn ayant trait aux limites 
des nunexion* «le territoire en Afrique, a 
l’avenir. 8 ils eu viennent à une entenG*. 
le succès de la conférence du Congo est as 
sure.

I.a canonnière anglaise “ Foxhound " a 
reçu ordre d’arborer le drapeau anglais 
dans la baie Sainte-Lucie et sur la côte de 
Amatonga.de sorte que tout le territoire 
au sud «le la baie de Otoa. «e trouvera «ous 
le protectorat de l'Angleterre.

Ces ordres ont et»- donm'** parce que le 
bruit a couru, que l’Allemagne avait Tin- 
tention de s’annexer le territoire d’Ama 
tonga, et d’ouvrir une route jusqu'au 
Transvaal.

Berlin. 25—loi Gazette dit que l'Autriche 
n signt* «me convention av<*c l'Association 
internationale africaine, avec certaines r«* 
serves au sujet de la juridiction des consuls.

l’n autre journal annonce que les négocia 
tiens entre la Franre et l’Association inter 
nationale, au sujet du territoire «ur la rive 
sud du Congo, vont être reprises à Pari* 
«ous peu.

1^» conrérence a ajourné scs séances parce 
que le comte Von Hatxfeld, ministre des 
affaires étrangères en Prusse, est indispos»*. 
et aussi parce que Ton veut donnera TA* 
soriation africaine, la chance «le continuer 
ses n<'>go<'i>'ition« avec les puissances qui ne 
Tont pas encore' reconnue.

Berlin. 25 — Le gcn. Sanford : del««gue 
am«*ricain à la Conference du Congo, pro 
pose que l’opium soit indu dan* la prohi­
bition de la vente de l’alcool, dans le terri 
toirc du Congo.

L# cabinet de Clevelaad
Washington, 25- Le* ami» le» plu» inti­

me* «lu pr*e:deut élu Cleveland «lisant 
maintenant que Thomas* K. Bayard, du 
Maryland, a reçu l’offre' -lu aecréteriat 
d Etat et qu*i! a accepte; que George H. 
Pcmilrton. de l’Uhio, sera nomme *rcre* 
taire de ITnierieur : et Rvçau, du Texas, 
«iirectear geutral de» Pones. On ajoute 
que le sénateur McDonald, «le Tlnoiana, 
aura ui »n*ge «ian* le cabinet, probable 
meut celui d» procureur-general.

La guerre de Chine
Lomlre*. 25- Une «iepêehe «ie Shangsi «lit 

que 85.U00 chinois sou* U* ordre* de Li- 
Hong-Clmug. sont uut**os' a Ptü Ho. la s 
travaux a IVrt Arthur, *ur le golfe «le IV 
Clii'Li c'iit et»- construit* par d«n» oAcier* 
de l’artillerie aliemamie, qui en ont fait la

Elus fort® fortereas»* du nord dt* lu «’bine.
ile est jHiurvue «le ^re>s canon* Gatling et 

Nordeufeldt. L’eutree «lu port est gardée 
par des troupes. la*» Chinois ont averti I»** 
F ran vais qu'il* se pio|K>sent de le* atta­
quer.

Paris, 25 -Des lettres de la Hotte fr&n- 
çais»- .» Kelung ami«»n«*ent que l’amiral 
Courls't est malade et fatigued«j l'inaction 
de se» forties. Un «<raint qu il ne pui*»e con­
tinuer les opérations. Le blocus n’a produit 
aucun résultat. La mortalité augmente 
parmi les troupe».

Paris, 25-Le general De L’I*le a et*- pro 
mu gênerai «1«* division, en reconnaissance 
de *e* services au Tonquin.

La situation en Allemagne
Berlin. 25— Une grande reunion de lib». 

raux nationaux a eu lieu hier a Berlin. On 
a adopté de* résolut km* déclarant que le 
prince lie Bismark est indigne de* l'empire 
et opi>o*é alu volont»* «lu peuple.

Ix*s bruits relatifs au vu gage «le Bismark 
a Pari* sont di-mentis.

Berlin, 25 Le Pont menace aujourd’hui 
le reichvtagrde dissolution. Cé serait, «iit 
ce journal, la seule solution du problème 
]M)litiqiU‘ pour prouver que l’Allemagne ac­
corde confiance au prince de Bismark.

Berlin, 25 Un croit que la peine de mort 
prononcée contre Bupscli et Kuechler. les 
compUces d«- Rcinsdorf. sera commuée eu 
douze ans de travaux forces par l’empiTeur 
Guillaume.

Londres. 25—Une d«*p«H*he de Berlin 
mande qu'il est impossible à Bismarck «le 
partir «U* Berlin ou de Varseilles pour le 
moment. Il contrôle personnellement toutes 
les affaires et ne veut *<' fier à aucun «le ses 
ministres. Un til télégraphique direct relie 
le cabinet «U Bismark, an bure au <1< * 
iflhires K rangères i Vienne. On g'exa 

gère» pas en disant qu’il contrôle la politi- 
«jue austro-hongroise.

La messe de minuit et la fête de 
Noel

Comme les années passées, la solennité 
«le la messe «le minuit et celle de Noel, ont 
trouve <lt» Teoho dans le comr d«' la.popula 
t ion catholique de Montreal. A la messe 
«le minuit, en déoit de la temjpête, la foule 
remplissait les églises. Notre-Dame. leGeeu 
et Saint-Jacques étaient littéralement re»ni 
plies. Hier. .lour de Noël, ou ne pouvait 
désirer un temps plus agréable, aussi, non 
vel empressement des foules vers les tem­
ples pour v honorer la venue du Messie et 
s’agenouiller «lovant la crèche de TEnfant 
Dieu. Les offices préparés avec soin a Ta 
vance. furent partout «le nature à'-animer 
la foi dans les cœurs.

SAINT-PIERRE

A Saint-Pierre, la messe de minuit fut 
célébrée* avec un «rlat particulier. L’entreie 
de Téglise était réservée aux hommes vu la 
clôture «le leur retraite. Mme Béliveau 
présida à Torgue et le chaut fut sous la di 
rection de M. Desroches. On chanta la 
messe du reverend AI. Perreault, et a Tof- 
fertoire ce fut “ l’oratorio " «le Noël, le tout 
avec accompagnement d’orchestre.

A la messe «lu jour, Son Excellence Mgr 
Smeulders officia pont idéalement assiste 
«lu reverend Père Antoine, Provincial ; les 
RR PP Proulx et. Doré, diacres d’honneur, 
les RR PP Royer et Laporte diacres d’of­
fice.

Les vêpres eurent lieu n :l heures «le l a 
pivs-iuidi avec salut et bémxliction solen­
nelle dn Saint Sacrement. A la suite «les 
vêpres, clôture de la retraite et sermon «le 
circonstance par le révérend Père Royer. 
On chanta le grand ’* Tantum Ergo " «le 
Rossini.

NOTRE-DAME

Dire qu’il y avait affluence consuh-rable 
a toutes nos «-glises. c’est dire que celle «le 
Notre-Dame était littéralement encombrée. 
De fait le nombre» des fidèles semble même 
y avoir déposs»* cette année celui «les an- 
nées dernières.

loi nouvelle que le chant devait être ac­
compagné par un or» hestre d’une tren­
taine d’ext'cutants n’avait pas peu contri­
bué à déterminer cette affinence extraoreli- 
naine. Peut-être aussi la foule *«»st elle 
port»*«» de preference vers cette église dans 
Tespoir d’entendre <*es vieux noèls et <•«•* 
chants grégoriens qui résonlieraient si bien 
sou* les arceaux mi-gothiques de Notre- 
Dame. •

Il n’y a pas eu «le déception, eu ce sens 
du moins qu’on en a entendu quelques uns ; 
mais ce sont les compositions étrangères, 
du reste fort bien rendues, qui ont. somme 
toute, rempli la partie musicale.

AU GKSU
Au Gesu la messe de minuit et la messe 

du jour furent on ne peut plus brillantes. 
La foule encombrait l’église aux deux 
messes.

La messe du jour fut céh brt'e par le Dél­
ivre* Lory, assist»; du H«». Pcre Mouvet eu 
.qualité de <liacr«».«*t «lu Rév Père Breault en 
qualité de sous-diacre. Le sermon «le cir- 
constatirc fut prêché par le Rév P. Piehon. 
La musique fut une répétition «le celle «le la 
messe de minuit.

A huit henre* dn soir, 11 y eut Salut so­
lennel du Saint Sacrement avec sermon de 
circonstance.

CATHEDRALE
atluslrale. Sa Grandeur Mgr «le

L« Rink Victoria
Suivant leur habitud« . les directeur* du 

Rmk Victoria om invite k*» souscripteur* 
a uu tea party. Le uavillou tMaît eiu-imibre- 
de jeune» gen» de run si de j’autre sexe. 
La musique des Caasbiuier» \i i «H sou* 
la direction de M &. Hardy . a » x*vuu le 
programme suivant :

Marche Retour «lu Camp, Hriffaux ;Qua 
drille. Le Fanfaron. Bouthal ; Selection. 
La Marjolaine, Ix^eoq : Polka. Los tire- 
nouille», Christophe . Marche, Kimberly 
Guards. Pat tee : Mazurka, loi Souriante. 
R» uland ; Faut%*ia. Chant» de Victoria. 
Steeuebi ugen ; Val**». M« in Fraan, W al«l 
teufel ; Marche N<»tre» Colonel. Missud ; 
tialon. Crescent, RoUin»on.

Le Carnaval
On annonce que le 15 janvier prochain, 

il arrivera à Boston cinquante gentils 
homme» russe», accompagne* de leut» fem­
mes, qui visiteront la grande ville améri 
caine jusqu’à la date du carnaval de Mont­
real.

Le hui «i«- leur voyage «i*t de venir as»i» 
ter a n«>» teUm d'hiver et il* ont ictenu de* 
appartement* au ** St Lawrence Hall."

11 est question de leur olî'rii uu l44ia|iiet 
a Boston avant leur depart pour Mont­
réal.

De* arrangements spéciaux ont été faits 
pour donuei «i la presse étrangère* l'avan­
tage «U* voir dans t«ms1«.*urs details les spec 
tarie* du carnaval.

La musique des carabiniers Victoria 
(Harmonie) jouera au “ Victoria Rink " 
ton* le* jours de la semaine «lu carnaval.

Les chemins de fer ont réduit leur* taux 
de pansage. la» Vermont central offre- «les 
billets pour le départ du 24 au 28 janvier et 
revenir jusqu’au « février.

Les prix seront : de Boston, Haverhill, 
Liwremv. Lowell, Norwich, Palmer, 
Springfield, Salem. Worcester, Williinau 
tie, a Montreal et retour. èlO.OÜ. De Fall 
River. Providence, 811.00. De Coin-ni. 
Fitchburg, Manchester, Nashua. 80.00, 
etc,, etc.

—On doit commencer sous peu la construc­
tion du palais de glace, bien que les bbu* 
de glace n'aient pas plus de six pouces d » 
paisse ur.

—Une assemblée du comité de la presse,de­
là partie Est, aura lieu cette après-midi, à 
quatre heures, au bureau de La Patrie.

—Un reçoit tous le* jour* des Etat.» Uni», 
do* demandes de chambre*, faites par des 
personnes qui ont l’intention de venir assis­
ter au carnaval.
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NOTES LOCALES
—Mercredi,|la plupart des trains qui sont 

entres a la gare Bonavcnture, étaient en 
retard.

—Le Dr E. P. Lachapelle est retenu chez 
lui depuis dimanche dernier, par une in 
Hauimation d’intestins.

—Mercredi après-midi, un des ouvrier* 
du Timfs. du nom «h* Manson. s’est fuit 
écraser les quatre doigt* de la main gau 
che eu conduisant une presse.

—Un club tie Saratoga vient d’envoyer 
une demande à une niai8o «le Mont real, 
pour une douzaine et demie de traîne* 
sauvages.

—Le nommé John Burns qui a été trans 
porte a Tlionital, mercredi dernier, dan* un 
« lut très critique, est mort hier après midi. 
C’est un ancien soldat de l’armée anglaise.

— Mercredi, durant la journ«»e. cinq 
I mille carte* «le Noël ont «*té déposées 

au bureau de poste, et pour Texpediiion de» 
affaires on a dû augmenter le personnel du

A la
-Montreal officia pontificale ment à la messe 
de minuit.

la- «-lueur chanta la célèbre ine**e de F. 
Schallar. A l’offertoire, on chanta le G/orta 
in altissimis Deo «le Saint-Saëns.

A l’office du jour. Sa Grandeur officia de 
nouveau, assisté de M. le grend-vicaire Ma 
rechal et d«* M. le chanoine Leblanc et M. 
Einard comme diacres d'honneur; le* fonc­
tion* de diacre»* et *ous diacres furent rem­
plies par «les messieurs du grand séminaire. 
Sa Grandeur fit le sermon ne circonstance.

Le* vêpres furent chant<;es pontifi«*ale- 
mem avec salut solennel du Saint Sacre­
ment.

la- sermon fut prèch«;parM. Tsbb»» Proulx.
A la < at lu-ilrale. U crèche de TEnfant 

Jésus est remarquablement belle.
SAINT JAOQUiss

A la mes*e de minuit, le chceur, sous la 
direction du Dr Duval, chanta une messe 
en tniifhpie préparée pour la circonstance. 
D. s soli furent chant»»* par MM. T. Trudel. 
W. A. Tessier et «les deve* des Frères de* 
Ecole* chrétienne*.

A cette messe eut lieu la communion gé 
néral «l«»s hommes qui suivire*nt la retraite 
pi M-hce par le Rév. Pers Strubbe, redemp- 
t«*riste.

La messe du jour fut célébrée par M. 
Tailin' Verroault. dir.»cteiir de l’E«< le Nor 
male, assist»* «h- MM. Arcbamls»ault en 
qualité «le diacre- et M. Valois en qualit»* 
«le hou* diacre. Un chanta une messe en 
inu*inu«‘ avec un ch«. ur nombreux. 1>» ser 
mon «le circonstance fut donne par le Rev. 
Père StrublW».

I^e* vêpres eurent lieu a trois heures avec 
salut et l>«'ii«-<liction du Saint Sacrement.

La neige
la» neige a commencé a tomlier en abon 

dance, mercredi après midi, et a continue 
ainsi durant toute la nuit. Aussi, les nom- 
bteux fidèles qni sc «ont rendus en foule 
aux diverse* «■glise* de la ville, pour assis­
ter à la mesM» de minuit, ont-fis eu a faire 
un trajet assez pénible, si épaisse etaft la 
couche de neige qui couvrait le pavé. Hier 
matin, il y avait au-dcla d un pied de neige 
dans no» rue».

bureau,
—M. Stenbouse, à inaugure hier, uu 

nouveau rond a pat iner, au coin de* rue* 
Vitre ut de» Alieuviuds. loi glace cteii en 
excellent état et une foule de personne* ont 
patine dessus, toute {ajournée.

—Un cheval a pris le mors aux dents,mer 
credi après-midi, sur la rue des Commissai­
res, et dans sa course furibonde il renversa 
un sleigh occupé par des promeneurs. Le* 
occupants en furent quittes pour quel«|ucs 
d«;Rftgréments.

—Une deputation «les membres «le la so­
ciété d’abst inence totale et de bienfaisance 
de St. Patrick, s’est rendu«fà la résidence 
«U M. Edward Murphy, premier vice-prési­
dent «h* cette société, hier après midi, «-t lui 
a présenté une adresse accompagnée de son 
portrait à l’huile. M. Murphy a répondu 
en termes appropries.

numéros gagnants—A la ràlle de TUnion 
Catholi(|ue, dont le tirage a eu lieu lieu 
mardi soir, la bourse de *20.00 n été gagn<‘0 
parle No 31, et la bourse de $10.00 parle 
No 323. Les porteurs de ces deux billets 
sont priés «h* *«• présenter au collège Ste. 
Marie on le R. P. Desjardins leur remettra 
les sommes mentionnées.

COUP D’APPETIT
Ceux qui ont l’habitude de prendre le 

coup d’appétit avant le repas, no peuvent 
faire mieux pour cela, tant pour l’économie 
que pour l’effet, que de faire usage des 
Amer* indigènes. 58

Pour Bottine* en drap boutonnées, dou­
blé» * en Seallef te, pour Dames, allez chez 
0. Bernier, 1534 rue Notre-Dame.

ARTICLES POUR CADEAUX

I^e bijoutier si avantageusement connu du 
public.M.N’arcisaeBeauary.dont le magasin 
é«t situé à l’encoignure des rues Notre 
Dame et Saint Vincent «en face du Palais 
de .Inst ice» a cette an né**, a l’occasion «les 
fêt«*s, un deaassortimente les plus complets 
que Ton puisse trouver à Montr«;al ; il a ac­
tuellement en main» une grande variété 
de bijoux de sa fabrique «»l de Té 
t ranger, montres en or et en ar 
gent sortant des plus célébrés fabri 
ques suisses et américaines, argenterie «le 
première qualité, comprenant des huiliers, 
corbeilles, etc, aussi, une très belle <*o!lec 
tion d’articles en plaqué, services «le table, 
toute»» sortes de lunettes mon très en or et 
en argent et en acier, etc, etc.

En somme. Ton est certain de ne pouvoir 
trouver ailleurs un meilleur choix et a 
meilleur marché. 52—Ij.

- Les “ Amers indigenes ” activent Tap 
petit, facilitent la digestion et régularisent 
les intestins. Ils se vendent dans toute* 
les pharmacies à 25 cents le paquet. 57

Grand avantage pour les dames et les 
Demoiselle*

I.a maison N. Lariveeet Nadeau, vient 
de recevoir 2U0 manchon* en lapin noir, dou­
blés en soie qu’ils vendront a «5 et*.

2203 rue Notre Dame.

T.a mnT«on N. Laricée et Nadeau, rendra 
la semaine prochaine un grand lot de lain» 
ges bien assorti, acheté a grand sacrifice de 
"encan, tels que vestes et jiletspour daine* 
et enfant*, nuages d« toutes les couleur», 

châles, lias etc.
2203 rue Notre Dame.

MM. Oouldii: & McCulloch. Galt. 
Messieurs,

Nous sommes heureux de vous annoncer 
que le coffre- fort que nous avons obtenu de 
votre fabrique, a et»- retiré intact de» flarn 
mes, lors du dernier incendie qui a eu lieu 
ici.

On ne fit aucun effort pour arrêter les 
flammes, qni dan* leur furie, consumait 
tout, *ur leur pacage. Dan* notre- opinion 
I* ctAre flwt a « u à rapporter une bien md. 
••|»seuve. et loroqu on rouvrit, âpre* l’avoir 
retire de* flamme*, «m trouva intact* et en 
lionne condition, les livre*, papier et autre* 
documenta, qu’il contenait. Nous somme* 
d’opinion que vos coffre* forte offrent au 
tant de garantie contre le feu, qu’il est pos 
«ible a aucun coffre* fort d’en donner.

Vo«, etc..
Davenport à. Jo.nl».

FILS DE CABRIELLE
QUATRIEME PARTIE

m

(Sude)

- C’est vrai, c’est un misérable, si e’est 
rreilement lui «iui a eulew Maximilieuin*.

—C’est lui. de Roga*, n’en «louiez point. 
Et pourquoi Ta-i-il enlev»» f Pour satisfaire 
sa haine contre* sa sepur, pour Tasaaaalner ! 
Ah ! vou* ne salez pasque cet homme »»*< 
capable de tout. Déjà il a voulu assassiner 

J le maniais, en tirant *ur lui, une halle, 
comme sur uu sanglier ou un loup.

—tvn vérité, cet attentat dont j’ai enteu- 
«lu parler

C’e»t S os th eue de Peru y qui la corn 
mis.

—Je reste t oufonda. Comment le mar- 
qui» a t il pu d**oouvrir «jue son beau frère* 
était l’auteur de ce crime f

- En apprenant, par une lettre» annonyme, 
adr» *aée à Mme de Valeourt, qu'il était re­
venu à Paris, d’ou se» crimes d’autrefois 
Taxaient chasse.

- Utm ! se» crimes d'autrefois.
—Il a vole au jeu, il a vole le in&r«iuis, il 

a vole et tué sa mere.
-~E' ce la tout ce qu'on lui reprocha i 
—Ne trenn ez vous pas que c'est assez, de 

Hugos
—Usités, on en livre au bourreau de 

moin* criminels que lui, répondit Jo»e. 
lit tout bas il se disait : 4
—Uu le marquis ignore encore que l«» 

comie «le Coulange urèt |>as son tils, ou il 
| 1. a pas cru devoir révéler ce secret a Ludo 

vie.
Après un court silence, il reprit :

Ainsi, le marquis et la marquise ac 
c usent Sosthèn»- de Perny île l’enlcvement 
de Maximiliennef

De meme «ju ils n’ont pus hésite à Tac 
«user d’etre l’auteur de Tattentât contre le 
marquis, «lès qu’ils ont su qu’il était revenu 
a Paris. Le marquis et la marquise n'ont 
qu un seul ennemi, lui !

Allons.*»» du lePortugais.rc Morlot, 
«iont ils m’ont parlé comme étant «1 fort, si 
terrible, n'a rien découvert, rien devine. 
Maintenant, si repliement fl m’a Houpçonn»*, 
le voila d«»pisté. Il fallait cela. Plu* que 
jamais, je reste maître de la situation.

Vous continuez a réfléchir, de Rogn*; 
pourtant, il nu* semble que ce que je viens 
«le vous apprendre
- t’’est précisément cela qui me force à 

rèfl»»chlr, mon cher comte. Dites moi. Mme 
de Coulange doit être desolrè.

Et le marquis aussi. Leur douleur est 
navrante. C’est un immense d«»sespoir. Je 
vous le répète, ils sont persuades que Sos 
thene de Perny tuera M&ximilieuue.

—Il n’osera pas.
- Il a hi en osé tuer sa mère.
" Encore une «inestion, Ludovic, est-ce 

que lu marquis n’a pas fait immédiatement 
quelques déknarehes pour qu oi» se mette a 
la recherche de sa fille i 

—Il est allé trouver le préfet de police. 
Dès ce soir, sans doute, de nombreux agent* 
seront lancés dans tous les quartiers «le Pa 
ris. Mais où trouver Sosthène de Perny t 
On a-t-il cache *a victime t En admettant 
«jue la police mette la main sur lui dès de 
main, il aura eu le temps d’assouvir sa 
haine, en accomplissant son œuvre de ven­
geance ; ses mains seront teintes du sang 
de Maximilienne.

—N’est-il venu aucun agent de police a 
Thôtel de Coulange, pour prendre le» or 
dres du marquis ou de la marquise ?

—Il en est venu un ; c’est Mme Louise, 
l’institutrice, qui est allée le chercher et Ta 
amen.*. Il est arrivé a Thôtel de Coulange 
comme je me disposais à partir. Il *«• 
nomnu» Morlot.

—On lui a parlé «levant vous ?
—Oui.

Que lui at-on dit?
Il s’est fait raconter dans quelles cir 

constances l’enlèvement avait eu lieu a une 
des portes de IVglise Saint Sulpice. Il était 
consterné. D'après ce qui s’est dit devant 
moi, j'ai compris que depuis longtemps 
déjà Morlot e*t à la recherche de Sosthenc 
de Perny et que, maigre «es efforts, il n’a 
pu parvenir a découvrir l’endroit où il se 
cache.

—Vous a t on nommé devant lui ? 
—Parfaitement, la marquise lui a dit que 

j’étais le comte de Montgarin, le fiancé de 
Maximilienne. Alors, sachant «jui j’étai»,
U m’a salue avec l>eaucoup dt»respect.

Les veux de José Basco s’illuminèrent et 
son front devint rayonnant.

—Cette fois, plus de doute, se disait-il 
mentalement, le fameux Morlot est en
fonce.

—Ma parolo.d*honn«ur, de Roga*, «lit Lu 
dovic d’un ton aigre*, 011 dirait vraiment 
que vou* êtes content

- Eh bien, oui, je suis satisfait, répondit 
José Basco.

Ix* jeune homme bondit sur ses jambes. 
Satisfaits vous êtes satisfait ! sY-cria t il 

avec fureur. Satisfait, quand c’est Tané 
antiKsenient de no* espi’-ranres, ma ruine, 
quand je retombe dans la misère I 

José haussa les épaules.
—En vérité, mon cher comte, on dirait 

<jue vous ne me connaissez pas encore ; 
pourtant vous m’avez vu à l’œuvre. Mlle 
de Coulange si ra votre» femme, et nous pal* 
perons les million* du marquis.

—Vou* dites f
-Eh ! morbleu, vous m’avez bien enten­

du.
Oui. mais je ne vous comprends pas. 

—En ce cas, votre esprit a perdu »a luci 
dite.

-De HogVs, oui ou non, est-ce une piai 
santerie î

- Vous savez bien que je ne plaisante 
jamai*. re-pondit froidement le Portugais.

—Ah ! tenez, avec vos airs mystérieux 
vou» me rend«?z fou ! Voyons, de Rogas. 
mon cher de Rogas, n'est-es pa* un fauxe* 
poir que vous cherchez a faW-c i-ntrer en 
moi I Avouez-lc, vou* voulez mYdoigner de 
la pensée du suicide.

Pourquoi diable vous donnerais-^ un 
faux espoir ? A quoi cela nui» avancera* -fl, 
vou* et moi ? Dan* huit .fours, vous enten 
des bien, dan* huit .jours vous ramènerez 
vous^néme Mlle de Coulange «lan* les bras 
de la marquise et du marquis ; dan* quinze 
joinu vos ban* seront, publies et Hans un 
mois vous serez lYpoux d'unu des plus ri­
che* héritières de France.

Pendant uu iustant, Ludovic regarda le

Portugais d'un air hébaté. Soudaiu.il lui 
1 xautaaucou.

Ah! tenez, de Itogas.s’écria-t-il comme 
! affole, je Unirai par <»roire* que vou* éte» re 
! ellciusnt uu demon ou un garnit'.

Un genii» bienfaisant pour vou», repli 
qua José eu liant.

—Ainsi, vou* dite» que «lan* huit jour*...
1 El c'est moi. c'est luoi qui ramènerai Maxi- 
1 inilienne a Thôtel de Coulange f 

—Oui.
—Vous ne crai*uez «loin* pa* que Sos- 

thèuc «le Perny...
—U no touchera pu* à uu cheveu de sa 

tét«».
— Vou* êtes sûr 1 
—Oui.
- Mai* pour la rendre à se* parents, il 

faut la retrouvi'i*.
—Nou* la ret rouverun»,
—Coin ment f 
—C’est mon atlairc.
—Vous savez donc où nous devons la 

chercher i
— Peut-être.
—Pourquoi, aUvrs.ne la retrouverons-nous 

«tue «lan» huit jours f En nou* mettant à sa 
recherche cette nuit même, nou* pourrions 
p»* ut-être »lcs demain 

Jo*»* Basco s»>coua négativement la t«5te. 
— Pa* avAut huit jour*, dit il.
-Qui»! homme singulier! murmura Lu 

dovic; cc n’est pas demain, ni «lan* trois 
jours, ni dans cinq, ni «lan* six, c’est dans 
huit jour*.

—Oui, c’est le temps qu’il faut.
—Pour faire quoi ?
— Eh ! parbleu, pour la retrouver. 
—Comme vous le «lisiez tout à Thcure, 

mon cher Jo.se, mou esprit u perdu sa luci 
dite; je cherche vainementàcomprendre.. 
Après tout que m’importe f Je n’ai qu’une 
chose à faire : me laisser diriger par vous. 
Pourvu que vou* retrouviez Mlle do Cou- 
lango, quelle soit ma femme et que je mette 
la main sur les millions du marquis, au 
diable tout le reste !

—Ah ! ali ! vous ne comprenez pas, fit le 
Portugais; eh bien, asseyez-vous et écou­
tez moi. Vous allez comprendre.

Que va-t il me diref se deinaiula le jeu­
ne homme en reprenant su place sur son 
siege.

—Je vous promets que, demain, je baurai 
ou Sosthène de Perny a eouduit Mlle de 
Coulange. Certainement, vous pourriez 
«lès demain la ramener au domicile pater­
nel. Mais il ne le faut pas. 11 ne le faut 
pas, parce que la mareiuise, le marquis, 
l’institutrice, Morlot. tout le inonde enfin, 
doit croire que nous nous sommes mis à sa 
recherche pendant les huit jours qui vont 
s’écouler, (juivnous avons »‘U le bonheur de 
découvrit: l’endroit où «die était enfermée et 

J* «le Varrucber des mains de son euuemi.
—Et ai'le* hommes de la police, si Morlot 

la retrouvent avant nous f 
—Ils ne la retrouveront pas. Je vous ré­

pète. c’eàt vous qui la ramènerez triompha 
letnent àYhôtel de Coulange. Je vois d’ici 
la scène touchante qui aura lieu. Le mar 
qui» vous serrera dans ses bras à vous 
étouffer et la bounc marquise se prosternera 
h Yos^i'cnoux comme devant un Dieu sau 
veur.

—Superbe ! exclama le jeune homme. 
Mais pardon, mon cher José, comment 
pourrez-vous savoir demain ou se trouve 
Mlle de Coulange t

—Curieux, vu. Il faut <|U’on vous «lise 
tout.

Excusez moi, mou cher de Rogas ; mais 
je ne vous demande pa* de me dire ce que 
vous croyez devoir me cacher.

—Je le sais. Mai* l«; moment est venu de 
vous apprendre une chose «pie vous sauriez 
depuis longtemps déjà si je n’eusse craint 
de troubler vos amours, en effarouchant 
certains scrupules «juc je croyais encore en 
vous.

Moi, scrupuleux, allons donc !
—Eh bien, je commence par vous dire, 

d’atiord, que je verrai demain Sosthène de 
l'erny et que c’est lui meme qui me dira où 
il a conduit Mlle «le Coulange.

Mais vous le connaissez donc l s'écria 
Ludovic, laissant voir uu grand étonuc 
ment.

—Oui, je le connais.
Les yeux de Ludovic, dtùnesurément ou 

verts, restaient fixes sur José Bof -o. llpa- 
raissait stupéfie.

| Ah ! tenez, de Roga*, ditdl «l'un tonde 
reproche, je vous en veux. Pourquoi ne 
m’nvez vous pas dit cela tout de suite t 
Vous m’avez laisse me tourmenter quand 
il vou.* était *1 facile <1«» me tranquilliser !

—J’ai pour principe, mon cher comte, de 
ne «lire jamais que ce que je, dois dire, et 
seulement «juand je le veux.

Soit Mais je croyais avoir depuis long 
temps mérite toute votre confiance.

—S’il en était autrement, je ne vous di­
rai* rien. Quand je vous ai tendu la main 
pour vous retirer du gouffre où vous criez 
englouti et que je vous ai parlé «le l’immen­
se fort un*» que nous pouvions conquérir, je 
ne vou* ai point caché, en vous proposant 
une association, que j’avais déjà deux aw 
sociés.

—C’est vrai. Vous m’avez même dit. ce 
jour là ; il y aura dix millions pour nous, le 
reste sera pour vous.

—Parfaitement.
—E* j’ai accepte l'associai ion avec joie, 

avec enthousiasme ; et j'ai fait tout 00 que 
vous avez v.mlu Ah mon '’her José, ajou 
ta-t-il les yeux étincelants, «jue ne, ferait on 
pas pour posséder des millions !

J’évaluais alors la fortune du marquis 
a vingt-deux ou vingt trois millions,et nous 
savons aujourd’hui qu’elle est de réeuto 
millions.

—Ce chiffre mervcilleu : m'éblouit, me 
donne le vertige... Et cette fortune prin- 
riere» nous érhapjierait ! Non, non .. Tenez, 
de Rogas. jo vous le dis, si quelqu'un o.*aif 
nie disputer Maximilienne, ou plutôt les 
million* «lu marquis, je serais capable...

- Vou* seriez coupable ?...
—Eh bien, oui, je serais coupable «le de­

venir a*sa**in !
—J’espere bien que vous ne serez pas for 

c»i d'en venir là, répondit Jooé avec un hi­
deux sourire.

—Revenons à nos n«»uxaa*oei<j«. .Sostln-ne 
de Perny est l’Un d’eux, n’eat-ce pas f 

—Vous avez deviné.
—Et l'autre î
—V’ous Tavezeu pendant quelque temps 

comme domeatiqu»*.
-< Jérome f 

— Lui meme.
Et je ne me, suis douté de rien. Je suis 

ébahi, mon cher-Joue. Ce diable de Jnrôme, 
a-t-il a*se*. bien joué, son rôle !

•C’est » la«»ulte,d'un service important 
que (Jérôme m’a tendu, que je Toi pri» pour 
associe, sachant, d ailleurs, qu'il me serait

tresi-utile. Et put», il ast un ami de j»*u 
ne**»» «le Smuhene de Pern»*y. C'eut à la 
suite «Tune revelatiou élrang«»que m a faite 
>1 dcriiK'i, que j’ai coin u Tid«»e de voua 
faire épou*er MUe de Coulango »'t d«» vous 

j tuettre presque au*»itôt après le mariage, 
j en po»es«*ion de Tuumemte loi tune du mar 

qui».
(a continuer)

FEUILLETON DE LA PREB8E.’

— Les nombreux amis de M. Amédee La 
combre apprendront avec plaisir «ju’il vient 
«l'ouvrir le *plen«lide hôtel Dufresne, à Ilo- 
ehelaga. Ce restaurant est tenu sur un 
pied «le première classe «*t le* luîtes «jui ne 
manqueront pa* d’y faire vi»ite seront 
*atiKfait*. sous tou» les rapport». Cuisine, 
li«jueurs. cigare», tout y est d’un choix ex 
qui* et le nouvel etablissement i*»t destiné 
a prendre rang parmi les plus fashionables.

Patron» •
Il ne faut pa* oublier «jue la maison N. 

I^ivrie»» et Nudt»au est toujour-' la »eule 
maison «'anadieniu*. «jui tient Ies||iatronH 
Bazar, qui sont garant is nour la coupe. 
Messiour. N. Larivec et Xaacau, continue 
rout toujour* à prendre «le* abonné» de la 
campugtu» et de la ville, il* ont déjà 500 
abonne*. Comme par le passe, ils continue 
roui à mettre les pratiques au courant de* 
modes nouvelles, par («‘journal qu'ils distri- 
tribuent gratis tou* les mois.

2203 rue Notre Dame.

CERTIFICAT
C’est avec plaisir que je certifie que le 

“ Remède du J>r Sry " m’a guéri d’une 
constipation opiniâtre» qui me faisait beau 
coup souflVir. De plu*. Tétais sujette de 
pm* quidiiue temp* a «le» pesanteurs «U* 
tête et a des*malaises dûs à mon âge ; ces 
accidi'ikta ont disparu après «luclqiii's «lo 
se* «lu remede. Four les femmes sur le re­
tour de TAge. il n’y a certainement pa» de 
meilleur renu-de. Ni me Gratlou. 5. rue Ste 
I r . l . bo, Moal I « ;« 1 ■

Le Grand Vatel.
Ce restaurant dont la réputation n’est 

plus à faire, vient do Hubir des améliora 
tion» importante».

W. A. Laurin, ex-chef de cuisine du 
Russell House d’Ottawa, qui a récemment 
fait l'achat du Grand Vatel, ne veut pas 
mentir à la renommée qu’il s’est acquise 
comme cuisinier «le premier ordre*.

Les diver* changement* qu’il a fait subir 
a son établishcnient sont «les plu* juai 
deux, et l’excellente cuisine se charge «le 
flatter les nalais délicat» des gourmet* le»
plus difficiles.

Bonne table, bonne cave et service par 
fait. t«»ut est réuni au Grand Vatel ; aussi 
lu clientèle ilistinguec de notre ville en re 
connait ell«» l«»s mérites en encourageant 
les efforts que fait son intelligent proprie 
taire pour la satisfaire.

De* salon* particulier» sont a la disposi­
tion des client» de la maison, un excellent 
dîner est servi tous les jours au Grand Va 
tel pour la modique somme de 35 cents ; re 
pas à la carton toutes heure», et pension 
au mois.

M. Laurin »e charge de là préparâtiomles 
dîner* et soupi'rs chez lui ou en «ieliors.

La maison N. Larivée et Nadeau, a spé 
cialeincnt reçu pour le* fêtes, un grand as 
soi liment di- net a rideaux frauges, glands, 
tapis do tables fleuri» et fiasses, mattes eu 
peau de moutons bien assorties de toutes 
eouteon.

2203 ruo Notre. Dame.

on su plaint, et non sans raisons, que 
le commerce est mauvais, «pie l’ouvrage est 
rare, (engages petit s, lespru visions assqzchè 
reset iju«- rien ne *«• vend. Si les classes ou 
vrières sont a la gêne, le* i.iarrhauds sont 
certainement 1res loin d’étre dan* l'opu­
lence. Ils ne font gm-re d argent avec les 
forts stock* de marchandises «jui dorment 
sur leurs tablettes. Ce qu’il faut faire sous 
des circonstances aussi graves et aussi pe 
nible», c’est de réduire son stock et de ven 
dre- .1 des bas prix proportionnes au i>eu 
d argent qu’il y a. Cent ce que nous avons 
dccido de faire. Nou* avons des millier* et 
des milliers do ropofa, manteaux, casques, 
manchons, collets, poionrts, copines, etc., 
etc., eu Seal, loutre de mer, loutre cana 
dimne, vison, mouton de Perse, astracan, 
bokhara, alaska, etc. InutiU» de garder ces 
marchandises pour une autre année. Il 
nous faut l«-s vendre durant cette saison, 
et nou* les avons marqués eu conséquence. 
Ainsi que tou* ceux «pii ont besoin «vun 
art iele en pelleterie ne manquent pas une 
aussi belle occasion d’avoir un bon marché.

Cil*. Desjardins & Cie 
53-jno 637 et 631t. rue Ste-Catherine.

PRESENTS BE FETES
-------- POUR TOUS--------- o

l.o .igfs H tonif' les Coudilious de 
In lie !

Notre Assortiment «le marchand iscs non vonAblen 
pour chaque saison a mesure qu elle approche, a 
été depuis,plusieurs années le plu» complot de la 
ville, «îans notre ligne.

Cette ann« c. nous avons ajouté a notre stock 
«le nouveaux articlesqul conv iennentaux jeunes 
gens, aux personnes d^un âge ni à r ainsi qu'aux 
vieillards et aux infirme», et noire Hoiumf»*Ver 
tain» qu'on no lardera pue a h en procurer pour 
les jours de fête. Pour les vieillard* et le* fnflr 
mcr,. nous avons de beaux fauteuil*, «halses «le 
repos, berceuses, chaises d'invalides de six 
Morte» differentes, dont deux n om pasencoreeté 
vu«»s dans eette ville, la patente ayant été tout 
récemment obtenue.

Pour les jeune* K«-ns. nous avons en mains l'as 
sortiment le plus grand. le plu* beau, le plu» 
complet, et au meilleur marché,ai l onVonsinèro 
la «j milité, qu'il y ait a Montréal: «et useorti 
ment consiste en set» de salons, de sanes-à-man

Ser, et. de chambre;*, avec !«• plu* grand choix 
art iele* «-n rejtang «| ni aient été fabriqué* a New 

York ; Fauteuils. Ilereciise», Chaise* Pliante* et 
Inclinée*. Table* rond» * et de côté, Etagères. 
Paniers a ouvrage. Corniches d«- JO sortes diffe 
rente*, h aussi le plu* beau Willow avec-mi 
roirs splendide* de (livers»'» façons, dont le* prix 
varient de ‘J,00. .<.00. 4.00. 6.00. 8.00. 10.00. Il 00 jus­
qu a •'iO piastres, «eux en ébène et doré* sont ma 
gnlflquw.

Pour le» enfants et les bébé* nous avons un 
assortiment inépuisable d’article* dameuhle- 
ment < onvenatiles pour cadeaux des fêtes, à tous 
les prix suivant la qualité de* objets.

Itopuis cinq an» nou* avons laissé d«t côte les 
articles a très bon marché, pour m* garder que 
des artirl««s le* meilleur* et de premier choix 
pour enfants et bébés comme le prouve l'énumé 
ration suivante : terreaux en rotang de $12 à 
$.« ; petits hamac* de lia 30piastre*, ben eaux a 
rombinairton en noyer noir ou hama-sde I2èlô 
piastre*, berceaux 2.50a 10. berceaux en boi* 
en saule de l..50a I. piastres nurcaux d'enfante 
de différentes ooulenr* ornés de fleur* d images 
etc, de 2. .1. 4.5 6. piastres très jolis pour les 
chambre* des jeunes fille» : aùssl telles chaise» 
hautes et lias*»'* en rotang, saule, noyer noyer 
noir et tel» peint, plusieurs de ce* chaises pou­
vant être changées en berceuse», petite chevaux 
et en carosso» pour enfants avec une paire do 
chevaux gri», cette dernière ehaine a combinai­
son a été récemment patentée et est unique en 
son genre.

Aussi le plus grand et le meilleur assortiment 
de traîneaux pour enfant» sleigh* Portland 
sieigh» cou\• «tes de rotang, orne»-* u I intérieur 
de fa plus telle soie, le plu* grand < holx de ehai 
M» ave siégea en bols oi S0 centi s 1.50 piastre: 
pupitre» pour garçons • t jeune» fille» avec chai 
*es tournante*, de 3 a 6 piastres.

Assortiment eompb-t «l’ét. gere» de toutes sor­
tes, miroirs «le tontes les giandeur*. en ébeno 
avec, dorure», en noyer noir avec «lorures. cadre» 
dorésdel? a i-> piastre» ; )»**ortiment complet 
d'horloges de 1.25 a 2.5 piastres chacune.

Nous attendons une visite a notre magasin «lé 
meubles. le plus ancien., e plu* grand de la ville : 
tout le inonde sait que nous vendons a meilleur 
mare hé mie partout ailleurs : notre devise « si 
celle ci : ventes rapide-, profits faible».

Non» avons 1 avantage d acheter pour argent 
comptant et des lot.» eousidérahle* a la toi*, e»- 
qui nous permet de vendre en détail aux prix 
que les aut res achètent en gros.

Une visite a notre magasin «*81 respectueuse­
ment sollicitée.

1
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XXXVIII

(Suite)
Mais Bérarel, lui, oui ne connaisiait pad 

les intentions dt» sa tille, lea*oupçon»qu'dlla 
avait conçus, on apprenant h mariage da 
U pnneeue La vit me, no coin prenait pa« 
et disait :

•lo up puis {ta* rentrer en France, tu 
le sais bien. Pourquoi me forcer à dire 
«cia f Si j y rentrai», je serai» aussitôt ar­
rêté, ompruonné do nouveau, renvoyé U* 
bas.

—Oui, répondit-elle, si vous y renfcrioz 
avant que noua oyons trouvé le véritable 
assassin «lu pnn«.'oLavi»ine, avant que noua 
ayons tail annuler 1 arrêt «jui voua à frap* 
pé.

— Est-co donc possible ? fit-il vivement.
— t lui, zi toutefois notre grand ami nout 

prête encore »«ui secours.
•—Certes, je vou» le prêterai Mai» réus­

sir» m»-noua { Vos aoupyona étaient bien vo­
gue».

Je ne trouve pas, dit-elle. Ils me 
reviennent sans cesse a l'esprit avec une 
telle résistance que je les crois sérieux .... 
Oui, oui, continua t elle, comme si elle se 
parlait kelle-mêmJ, ce mariage précipité, 
que rien ne justifie, qqe tout oOndamne au 
contraire. ... Et puis, je ne,raisonne pus, 
je m» veux pa- ia sonner, fjtielque chose 
en moi «lit “ Tu ne te trompes pas, tu ne 
t«» trompe* pas. Tu ««» dana la bonne 
voie .. . Etudie, ivgarde, écoute et tu 
verrai, tu entendraa, tu sauras ce que tu aa
intérêt il savoir.”..........le veux chercher, je
veux trouvei. Je trouverai. ... Ah ! ne 
me refusez pas de m'aider, mon cher Wil­
liam . . d* sai» bien «pie notre maifMg«x 
aei*a retardé, mais de «pielques mois »eulo- 
meut. ... et n«»u8 avons ]a vie pour noua 
aimer, la \ ii» pour être heureux ... Pen-

li
Nos 1819. 1830 H 1853 

Rue Notre-Dame, Coin de la rue McGill

*«.»/ donc, quelle joie pour mon père au 
lieu d’être* exilé «le son pays, de pouvoir y 
rentrer la tête haute!.... Et moi, moi, 
oui vous devrai encore cola. . Tenez, dana 
1 intérêt même de nos amour», il faut «isaa
ver, il faut réussir.........le Kouffrirai* trop &
lu pensée que \ou» ne pourriez pas dire 
fntnehemeut le nom de votre femme, par­
ler «l«» son père. Enfin . . Je ne crains 
pas d'aborder cette (question. A voua deuv, 
je dis tout ce que jepeiis«» le manage, 
c'est la famille, ou du uioins Tespoir de la 
famille. Que dirons-noii»à nos enfants, 
à nos UU s'il* nous interrogent? Quel dé- 
se»|Kar pour eux d’apprendre f.... Ali no­
tre «leréMi «‘Ht «le songer à eux !... N’esb- 
cc pas, nu'iiami. n’est-ce pas, vous m'aide­
rez, vou* m'aiderez encore ?

—Oui. dit i) simplement.
- Quelque# secondes après,il ajouta :

M'accompaanere/ voiis en France?
— Non, fit-elle, .le ne crois pa* quo 

ma présence y soit nécessaire. Voua réus­
sirez sans moi. et «léa que vous aurez réus­
si Je ne doute paa du smx'ès. . . . noua 
viendrons vous rejoindre tous les deux 
pour ne plus non» quitter.

Huit jours après cet entretien, ils arri­
vèrent h San-Francisco. Le chennn «le fer 
«lu Grand-Pacific 1«?m conduisit à New- 
Y«>rk. Sir Gardiner se reposa une semai­
ne dans cette \ illo «*t prit un dea paque­
bot» «pu font le *er\ice régulier des Etats- 
Unis en Angleterre.

XXXIX
P^s son arrivée à Paris, sir Gardiner se 

mit en cam pagne. II s’agissait d’abord de 
savoir si les soupçons qu'avait fait naître 
brusquement, dan» Tosprit. «le Mlle Bérard, 
la nouvelle du manage de la princesse La- 
visine et du baron de Mérieux s’appuyaient 
sur «les indices assez sérieux pour qu’il fût. 
permis de se livrer à une enquête, défaire 

j une sorti* «Tinstruction, enfin de chercher 
i la vérité, de « e côté, dans cette voie nou- 
! « elle. l>é* qu il serait fix<» sur cc premier 

point, sir Hanley comptait, ou bien aban­
donner Tafluirc ou bien la poursuivre a*ec 
la plu» glande activité, si les premier» r#n- 
seignelnenU i«»eueüliH semblaient dç>imeF 
raison à Mlle Bérard. Dan» Tim et Taulre 
cas, «iuel «pie fût le résultat obtenu, il ne 
tarderait pas à rejoindre celle dont il souf­
frait cruellement d’être séparé.

Il était h l’an* depuis «leux joqrs seule­
ment, busqué son valet do chambre vint 
b» prévenir «pTuno pci sonne, qui affirmait 
être attendue, insistait pour le voir.

—Faites entrer, dit-il.
Quelques secondes s’écoulèrent, puis la 

porte s’ouvrit pour donner passage à une 
femme d'iipo trentaine d'années, plutAfc 
laid" «jue jolie, mais à Talr intelligent, h 
la mine éveillée.

—J’ai été informée, dit-elle eons le inoin* 
dre embarras, que monsieur ’désirait me 
parler, et je me suis eqipressée «le venir 
me mettre h scs ordre* d«»s que je l ai pu.

Vous vous appelez t fit sir Gardiner.
Blanche Burtfh.

—C'est bien vous nue j'attendais. 
Vous êrè» la première femme dq ohanibre, 
m’a-t-on dit, do la princesse Sqphia Lo- 
visine t

-Aujourd’nni la baronnede Mérimnr ; 
oui, monsieur.

—Et vous étiez a son service avant son 
second mariage ?

—Oui, monsieur. Jo sers Madame Ir» 
princesse depuis treyis ans.

— Personne ne sait que je vous ai fait 
demander ?

— Personne. Jo no raconte pas mis 
affaires.

--Si vous avez mis cet empressement à 
venir chez moi, c’est que vous me connais­
sez sans doute/

•Tout le monde connaît «tir Gardiner 
«lo nom et de réputation.

Etes-vous disposée à m’être utile ?
—Certainement....... Fai «lit que je con-

naiasais monsieur de réputation: cela signi­
fie que jo sais monsieur très généreux.

Jo le serai du moins avec vous... . 
Voici mille francs pour votre premier 
déplacement, et dix autres mille francs 
«jue je nie ferai un plaisir de vous remett re 
dans «juelques minute», si vous répondez 
franchement à toutes mes «question*.

Monsieur peut m’interroger. A 
prix-là, je lui dirai tout ce qu’il vou 
savoir, *sns n'serve. . . Madame la pi 
cesse ne m’a jamais confié ses secrets, 
no la trahirai donc pas.

Si «lie ne vous les a pas confiés, \ 
les avez devinés, n ost-ce-pas ?

—Eti grande jiartie. monsieur. C était 
mon devoir de femme dere humbre.

Après quoique* sec«»ndc*s de réflexion, 
sir Gardiner, les yeux fixés sur B e 
Burtin, lui dit brusquement:

—Vous avez f»eut être fait quelque re­
marque particulière, à la mort du prince/

(a continu ko. )
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ÀVlS AUX ABONNES
Xos abonnés de la campagne 

dont l'abonnement expire h* 1er 
Janvier prochain sont priés de 
renouveler leur abonnement 
avant cette date s'ils désirent 
continuera recevoir U PRESSE. 
C'est grâce aux paiements à 
l'avance que nous pouvons 
donner un journal aussi com­
plet et aussi varié pour la modi­
que somme de $3.00 par année. 
La règle est invariable.

la eitEssi:
MONTREAL. 20 DECEMBRE 1884.

---^ T T - ' ------~~
Les élections flour le renouvellement de 

la chambre brésilienne, ont eu lieu le 1er 
décembre. La lutte électorale était enga­
gée sur la question de T esc lavage, entre 
les partisans du .statu quo et les adeptes de 
la politique plus libérale du cabinet Dan- 
tas. Les résultats connus jusqu’à pré­
sent donnent 58sièges aux conservateurs et 
f>4 aux libéraux. Sur la question de Tes 
clavage, les 109 élus se partagent comme 
suit : 55, dont 40 conservateurs et G lil>é- 
raux, sont contraires aux projets du cabi­
net, et 54, dont 48 libéraux et 0 conserva­
teurs, lui sont favorables. Les seize ré­
sultats qui manquent encore, décideront 
donc du maintien ou de la chute du minis 
tère Dan tas.

SUBVENTIONS AUX Il E MIN S DE FER

Une délégation composée de députés, 
maires, conseillers municipaux, en un mot, 
d’hommes influents de diverses localités, 
est venu demander, il y a quelques jours, 
au gouvernement provincial, une subven­
tion destinée h faciliter la construction du 
chemin de fer do Sorel h Sainte-Angèle, 
en face de Trois-Rivières, et pour assurer 
l’exploitation de la ligne de Montréal à So­
rel.

Le chef du cabinet, M. Ross, a répondu 
avec beaucoup de prudence, que le gou­
vernement no désirait prendre aucun en­
gagement, ni faire aucune promesse. Il a 
seulement promis d’aviser.

Nous ne sommes pas opposés, en prin­
cipe, h ce que le gouvernement favorises, 
par des sommes d'argent ou des concos- 
siotis de terrains, la construction des voies 
ferrées ; dans certaines circonstances, il 
ont marne possible quo la caisse publique 
trouve, dans cette politique, un moyen 
direct et immédiat d'augmenter ses reve­
nus ; par exemple lorsqu'il s'agit d’ouvrir 
à la colonisation une contrée fertile et de 
bonne vente, ou lorsqu’on veut créer des 
grandes lignes de transport direct, qui 
ajoutent notablement à notre commerce, et 
contribuent de diverses manières h la 
richesse du pays.

Et notre histoire financière est là pour 
démontrer que nous n’avons jamais reculé 
devant ces obligations ; nous avons com­
mencé par des millions avec le Urand- 
Tronc, et nous continuons avec des mil­
lions dans le Pacifique, sans compter des 
douxaines de compagnies d'importance se­
condaire qui continuent de puiser large­
ment dans les cofl'res de l'état, soit par 
l’entremise des gouvernements provin­
ciaux, soit par la libéralité du parlement 
fédéral.

Il en est résulté, pour notre province de 
Québec, toute une série do déficit* que 
l’on s'efforce de combler, sans pouvoir en­
core y réussir.

Il est temps d’enrayer la marche de 
notre générosité. Sans doute qu’il no fau­
drait pas de suite faire volte-face, et rem­
placer la libéralité la plus large par une 
mesquinerie outrée ; mais il faudrait allé­
ger le fardeau du gouvernement ; sans cela, 
il finira par sombrer.

Nous avons, en général, hérité des ha­
bitudes do nos ancêtres, à propos de la 
tutelle constamment reclamée du gouver­
nement.

Les fondateurs de notre pays venaient 
d’un royaume où les institutions parlemen­
taires et commerciales étaient bien 
différentes daujourd hui ; dans ces ancien­
nes monarchies d'Europe, le gouverne­
ment retirait tous les bénéfices, percevait 
tous les revenus, mais il se chargeait 
de toutes les dépenses ; on était obligé de 
constamment recourir à lui ; les travaux 
publics de toute espèce, ports de mer, ha­
vres. chemins,canaux, étaient décrétés par 
le gouvernement, construits sous sa direc­
tion et à ses frais.

Une autre explication de ce système se 
trouvait dans la question militaire : on ne 
perdait jamais de vue les grands intérêts 
de la défense nationale, et c'est le plus 
souvent à ce point de vue que se dévouaient 
la richesse et l’activité de la nation.

On voyait partout un complément aux 
moyens de parer aux coups de l'ennemi, et 
de lui en porter de plus sûrs et de plus 
rigoureux.

En Amérique nous avons vu cette ques­
tion de défense produire aussi ses effets,
et autoriser des frais qu’vu aurait autre­

ment évités Apart les fortifie a uoiu da 
Québec, dont lu \alelr stratérique, apràa 
les nouveaux arincm««nU, mj trou** consi­
dérablement dim.nuée, nous 4voui eu la 
canal Rideau, co. irait spécialamaat p mr 
assurer une i‘fmmuni<'ation arec les lacs de 
1 Ouest, et 1 Intercoi mal, qu on u al<mgé, 
afin de ne f*is fiasse r trop près des Ftats- 
1 ni» : inais ce sont là d«-sexoeptions. Nous 
il avons pas l'intention de partir en guerre, 
et nous sommes à peu prés aussi protégés 
que noua pourrons jamais Tétra. Par con­
séquent, il nous faut considérer d’abord 
les intérêts du commerce et de la colom- 
aattf'U.

Le pays à traverse- .«r cette nouvelle 
ligne de Montréal, represent* une contrée
presque entièrement agricole ; le seul 
centre industriel se trouve à Sorel, plus 
quelques moulins à scie le long du reste 
du paroour*. Pendant sept a huit moi* 
de Tannée, la navigation se trouve dans 
dVxcellentes oondn .r .is, et suffit aux be­
soins du commerce local.

I^a ligne construite jusqu’à Sorel est 
abandonnée temporairement, pour cet 
hiver, ce qui indique assez que les frais de 
traction dépasseraient les recettes.

Comme U construction «et terminée et 
payée, et que le matériel est acheté, il est 
évident qu’il serait toujours plus avanta­
geux pour les propriétaires, quels qu’ils 
soient, d’y maintenir des trains réguliers, 
même si les recettes nettes devaient être 
faibles, puisqu'ils sont toujours obligés de 
parer aux obligations antérieurement en­
courues, que le chemin soit exploité ou 
non.

Si la ligne do Montréal et Sorel se trouve 
dans d aussi mauvaises conditions, croit-on 
qu'elle sera largement améliorée, si elle 
est prolongée jusqu’à Ste Angèle / La con­
trée est la mémo, le commerce est le même, 
les facilités de communications sont déjà 
les mêmes.

Une partie du comté d’Yamaska est 
déjà traversée, par le South Eastern, qui a 
hou terminus à Sorel ; une partie du com­
té do Nicolet est traversée par le Grand- 
Tronc, et le chemin de fer du Nord se 
trouve à une moyenne de quatre ou cinq 
milles de cinq de ses principales paroisses.

Dans ces circonstances, est-ce que le 
gouvernement serait justifiable do prendre 
l’initiative, et de se charger des travaux 
déjà faite ou à faire 1 Nous ne le croyons 
pas.

Cette ligne ne peut avoir qu’une impor­
tance locale ; alors pourquoi les localités 
qu’elle est de nature à favoriser ne fe­
raient-elles pas, les premières, des sacrifi­
ces proportionnés aux avantages qu’elles 
espèrent on retirer?

Toutes ces localités sont riches, elles ne 
doivent rien, tandis que le gouvernement 
est relativement pauvre, et doit beaucoup; 
alors c’est à elles qu’il appartient de don­
ner le bon exemple ; quand elles auront 
donné des témoignages suffisants de bonne 
volonté, le gouvernement pourra interve­
nir ; autrement nous sommes certains que 
ce sera à ne jamais finir. Lorsqu’on ne dé­
pense quo l'argent du gouvernement, il 
n’y en a jamais assez. Nous avons assez 
d’expérience là-dessus pour nous préserver 
de nouveaux errements.

Depuis vingt ans, le chemin du lac Saint 
Joan a été en instances auprès des gouver­
nements pour obtenir denouvelles subven­
tions, et nous n’avons pas vu la fin de ses 
demandes ; on démontre toujours que la 
réclamation actuelle sera certainement la 
dernière, ce qui n empêche pas qu elle a 
toujours des successeurs.

Si les finances de la province ne sont 
pas ce que nous pourrions désirer, nous 
pouvons dire, au contraire, qu'il n’y a pas 
une autre province où les municipalités 
soient aussi prosjières, et pour une bonne 
raison ; elles demandent au gouvernement 
de subvenir à une foule de dépenses dont, 
en bonne justice, elles devraient so charger 
elles-mêmes.

11 y a bien quelques municipalités qui 
font quelques sacrifices ; niais, comme pour 
les soldats qui se font tuer, ce sont tou­
jours les mêmes, et en très petit nom­
bre : Montréal, Québec, Trois-Rivières, les 
Gantons de 1 Est-

Il serait grand temps de modifier ce 
système.

Du reste, il faut absolument y arriver, 
et il va devenir impossible au gouverne­
ment de faire face à toutes les charges 
qu’on insiste constamment pour lui impo­
ser.

Si le gouvernement est encore en posi­
tion de faire des concessions do terrains, 
pour les chemins de fer, qu’il favorise du 
moins les lignes qui traverseront les con­
trées encore fermées à la colonisation : le 
chemin du lac Saint-Jean, celui des Basses 
Lanreiitides, le Grand Nord. A cela, il y 
aura double bénéfice. La construction de 
ces nouvelles routes permettra au gouver­
nement de vendre ses terres plus cher, et 
les compagnies elles-mêmes trouveront 
leur bénéfice à hâter leurs travaux, afin de 
se débarrasser au plus têt de ces conces­
sions, et ainsi rentrer dans nue partie de 
leurs déboursés de construction.

Ce chemin tie Montréal et Sorel a été 
construit dans des circonstances toutes par­
ticulières, et ce ne serait pas exagérer que 
tic dire qu’on aurait pu être un peu plus 
soigneux dans les détails de la construc­
tion, dans les relations avec les municipa­
lités, dans le règlement des indemnités à 
l>ayer ; nous croyons bien que sa position 
actuelle n’est pas des meilleures, mais il 
aurait tort de s en prendre r.u gouverne­
ment.

Du reste, nous ne vr. : ’rions pas trop le 
blâmer, parce qu’elle a suivi un peu l’ex­
emple d’autres compagnies, mais ce n’est 
pas une raison pour ae lancer ainsi dans 
les aventures, en ayant tout simplement 
l'air de compter sur les hasardsde l’avenir.

Si une lionne législation exigeait que la 
première pelletée de terre ne fût pas 
enlevée avant que le tracé fut complété, 
avant que les droits de passage fussent 
réglées, et que le capital payé fut suffisant 
pour donner au moins la certitude morale 
que 1 entreprise ne ser. s arrêtée dès sou 
début, on s'épargnerait bien des mésaven­
tures, bien des déboires et bien des em­
barras*

( Kl KKIKK MRIofEt

L oppoetUoti <ie- republè am» «mm la Rép 
blkfue. —Mvnied opimaitioii. —Le but pour 
suivi p&r le* op|*e*a»t«. - lies nouveaux 
Ar&demü-iefto. la!oni.*tioii» huiiti»*- 
tea de* journaux aflgjUu *ur le* alTair»;* 
de Chine. La Ligue. — Le programme 
de M. Andrieux. Opinion d un rvpubli 
rain »ur le* religieux et religieuse* en 
Orient. — Petit Courrier.

Paria, le Ü dece nbre 1*84. 
Dann lev Petitr» uou\*llf$ d un de noa 

derniers courrier*, je tous ai fait connaître 
T échec subi par le ministère devant les 
Chambre*. Cet eirhec m inspire quelques 
réflexion* que je demande la permission, 
tout comme je Tai fait pour I HffairedeMme 
Cl ovin Hugues et pour la campagne peotec- 
tionnùte, de soumettre a me* lecteurs.

En République, je ne puis m expliquer 
comment, de n républicains, vivant sons 1# 
rirfin.e de leur* predilections, sons le gon 
venietttnt de leur chuta, se cantonnent 
flans un srvtenje d opposition qui devient 
la plus absurd- de, aherratfcm*.

Que les honaparti* *, les légitimistes 
fassent de l’opposition, ce* rout naturel, 
c’est logique. Leur opposition a la i.«rt*té 
brutale de la loi de L> nfh.

Maia.de* Républicain l*atai Iant contre 
la Kepublipue. cVst inexpiiquah!e 1

Il y aura toujours, san* doute, en marge 
tic tout parti, des indisciplines, des dérlas 
s.-s, des Zephir* deTespece Rochefort, Val­
les ou Liss&garay, dont c’est le métier d'in­
jurier, et d insulter les ministère*. La pro 
tension est lucrative, elle ne manquera ja­
mais fie recrues.

Seulement, en dehors de ce clan spécial, 
devrait-on trouver dans un Parlement ré 
pubiicain des dépotés républicains qui n’ont 
d'autre programme, d’autre doctrine et 
d’autre système que l’opposition quand 
même, à tout pouvoir organisé et défini, a 
toute marche régulière, possible et pra 
tique du gouvernement républicain?

M. Floquet n'est pas un émeut ier, il n’est 
plus a J âge des gamineries et fies farces 
d’atelier; il se prétend même homme 
d’Etat, et de l’étoffe dont on fait les mi­
nistres.

On peut en dire autant de M. Andrieux 
et non moins fie la plupart des députés, 
lancés flans la campagne anti-Ferryste.

Kh bien, ces messieurs n’hésitent point 
par manie d'opposition à voter les mesures 
qu’ils savent illusoires, impraticables et 
maladroites ! Pourquoi ? Parce qu’au bout 
ils espèrent trouver la culbute d'un minis­
tère.

Ont ils do quoi le remplacer, ce minis­
tère? Sont ils en possession d’une organisa­
tion meilleure et plus solide ? Se flattent ils 
de l’espoir de mettre a exécution les ré­
formes qu’ils décrètent?

Jamais de la vie.
lisseraient fort embarrassés de dire ce 

qu'ils veulent ; mais je vais vous le dire en 
deux mots :

Ils veulent simplement renverser le mi­
nistère, ce n’est pas là un programme de 
gouvernement, ni une doctrine politique 
que le renversement des ministères ! Ils 
n’oseraient écrire sur leur drapeau en tète 
de leurs professions de foi : Nous renverse 
rons les ministères !

Mais, Ils le font. Les ambitions et les 
querelles de personnes ont pris une telle 
place partout, que le sens politique et la 
notion gouvernementale se sont obscurcis 
au point que des hommes d’un même par­
ti se déchirent sottement, à la grande joie 
de leurs adversaires.

L’opposition ainsi comprise est plus 
qu’une manie, c’est une infirmité.

Pour mol qui estime le talent de Floquet 
et d’Audrieux, quoique ne partageant pas 
leurs opinions, j'estime que co sont là deux 
échantillons étonnants de montreurs de lan­
ternes magiques qui oublient toujours.... 
d’eelairer la lanterne 1 

** *
Comme je vous Tai annoncé, MM. Duruy, 

Bertrand et Halévy (Ludovic) ont été élus 
membres de l’Academie Française, en rem­
placement de MM. Mignet, Dumas et 
d'Haussonville, décédés. Quelques mots 
suffiront pour faire connaître les trois nou­
veaux immortels.

M. Duruy, l'ancien ministre de l’Instruc­
tion publique, sous Napoléon III est un his­
torien très distingué.

Très tin causeur, très érudit, il ne s'occupe 
guère que de ses livres, et, comme il le di­
sait lui-mèine en souriant, il n’a pas fait, 
depuis 19 ans, une seule infidélité aux Ro­
mains.

I^e travail est son seul plaisir, et dans sa 
retraite, il se considère comme le plus heu­
reux des hommes. Son Histoire des Ro­
ulai ns finie, il s’est mis à l’ceuvre’pour ter­
miner son Histoire des Grecs. M. Duruy se 
désintéresse complètement de la politique. 
Il garde fidèlement et pieusement ses sou­
venirs et il d»‘sirc que la France soit gou­
vernée par d’honnêtes gens, par des gens 
intelligents.

Son collègue M. Bertrand, secrétaire per­
pétuel de l’Académie des sciences, est un 
savant dans toute l’acception du mot.

Il a publie deux ouvrages seulement, 
mais d une certaine importance Les Fonda­
teurs de Vastronomie et Y Histoire de l'A­
cadémie des sciences.

Voici comment il explique, modestement 
l’éclosion des deux ouvrages qui forment 
son principal bagage littéraire.

“ M. Flourens, alors secrétaire perpétuel 
à l'Académie des sciences, me pria un jour, 
étant très fatigue, de lire une notices sa 
place. Je fis un éloge de Kepler, ayant jus­
tement. dans un voyage en Suisse, étudié 
tout particulièrement son œuvre.

“ Cet éloge fut remarqué ; je fis ensuite 
celui fie Newton, et c’est ainsi que] j’arrivai 
a faire peu à peu un volume.

“Quanta mon Histoire de VAcadémie 
je fus amené à l'écrire eu {trouvant au se­
cretariat des documents inconnus et très 
intéressant», et bientôt je publiai une sérié 
d'articles dans le Journal des savants :qui 
finirent par former une histoire complète.

Quant à M. Ludovic Halevy, tout le mon­
de le connaît et l'aime.

Depuis la publication de son charmant 
livre, Vabbé Constantin, il était désigné 
pour l’académie. Travailleur infatigable, 
il a passé les vingt dernières années à écrire 
et faire applaudir des comedies, des vaude­
villes et des drames. Les luttes avec les 
directeur» des thé&tres, les ennuis de tout 
genre qu'il a rencontrés un peu partout, 
l'ont dégoûté de son premier metier.

Aujourd'hui, il est romancier et se» suc­
cès en littérature dépassent ceux de l'au­
teur dramatique.

ll|vient de terminer un roman très sim­
ple, portant ce titre: Planche Couronne. 
Il »e passera dan» le même monde que 
Yabhé Constantin et sera toujours dan» le 
même ordre d’ideo» que ce dernier ou­
vre ce.

Tels sont, au point de vue littéraire, le» 
i trois nouveaux élus. A coup »ùr, on ne 

pouvait faire de meilleurs choix.
•• #

Le* information» fantaisistes relative* a 
notre coutlit avec la Chiue ciuUuuoiu a

i sa deviner plein* «mere dan» la* taufn** 
d* L udf«-4. Il parait que cVst d* cette 
manière qu* nos hoi.» ami* d* i autre < ôte 
du détroit, »* \ ««-n! de cq qu'il appclkftl 
an» mauvais prscéd»-», a Teudrcit de* ad».: 
res financier*-» égyptiennes. Csat 
disent II*, qui avon» fait houer laèoi.fe 
rente de Londre» et par suite nous homme»

, responsables de tontes le» dUfb-ulte* *e 
j t uellerneut a l’ordr* d« jour da.sla val le*
' du Nil.

Quoiqu'il en soit, e* n’est pu* un* raison 
pour servir a «es lecteurs de» faits pareil» a 
e*ux qui figuraient hier dans le Times. 
ians uoe dépêche daté* de bien loin et qui 

n’etale aujourd’hui dan» le Standard, &ous 
la rubrique Hong Kong.

Pour appuyer son assertion relative a 
l'impossibilité de compter désormais sur 
tn arrangement pacifique entre la France 
et la Chine, le journal tory annotn •- que : 
r* douze vaisseaux de guerre chinois ont 1 
reçu l’ordre de prendre la mer et d’attaquer | 
la flotte française pour faire lever le blocus i 
de I ormose. Cinqdecesvaisseau> appartien­
nent à l’esr idre fie Nankin, tap a 1» divi­
sion de Tien Tain. Enfin, 24 aile manu» oc- i 

' cupeiit à bord de cette flotte différent* cm 
plois ; Tua d'eux comniaude le vaisseau qu. . 
porte l’amiral chinois."

Ce qui etoune. c'est que le Standard. , 
pendant qu’il était en train, n’ait pas placé 1 
la flotte du Céleste Empire sous le coin 1 
mandement d'un amiral baisse! Mais, ce 
qu’il y a de plus surprenant dan» cette pe j 
tite affaire, c’est que les lecteurs anglais 
«oient a l’épreuve de pareille* bourdes. En­
fin, chacun son goût 1

•• •
Le premier numéro du journal La Hçne 

fondée par M. Andrieux, a paru ce matin. 
Dans un article programme, qui figure en 
tète du journal, le députe de Lyon explique 
le but poursuivi par lui et par ses amis, 
c’est la révision de la constitution de 1879. 
afin de donner a larepubliqueopportuniste, 
aujourd’hui représentée par M. Jules 
Ferry, une vie nouvelle. Je détache du 
programme en question le passage suivant 
qui pourra vous donner une idée de l’objec­
tif poursuivi par l'ancien ambassadeur de 
France près la cour de Madrid :

“ Il faut revenir au principe de la sépara 
tions des pouvoirs ; il faut refaire un tem­
perament a l'exécutif débilité ; il faut lui 
assurer le prestige et l’autorité nécessaires, 
aussi bien pour la protection et le dévelop­
pement de» liberté» que pour la sauvegarde 
de la sécurité publique ; il faut enfin subs­
tituer le regime représentatif au régime 
parlementaire et reprendre ainsi les meil­
leures traditions de la Révolution fran­
çaise.

(< Poursuivant à la fois une double cam­
pagne de presse et de tribune, nous faisons 
un journal : La Ligue. Nous ferons mieux. 
La Ligue ne doit pas être seulement un 
journal ; prête a l’action, plus encore qu'a 
la polémiqué,elle entend justifier sont titre : 
c’est bien une ligue que nous prétendons 
créer.’’

Si j'en juge par l'indifférence du public, le 
nouveau journal aura lieaucoup de peine a 
triompher des difficultés inhérentes à une 
creation, surtout à Paris.

Un rédacteur du Journal des Débats, no­
tre aimable confrère, M. Gabriel Charmes, 
vient de publier sous le titre : Voyage en 
Palestine, un livre plein d’élévation, de pa­
triotisme et de clairvoyance politique. L’é­
crivain républicain atteste avec loyauté et 
Lionne grâce l’action bienfaisante et toute 
française que le» institutions catholiques, 
exercent en Orient, et voici ce qu’il racon­
te :

“ Après les évènements de 1860, Fuad- I 
Pacha disait au consul de Syrie : “ Je ne 
crains pas les quarante mille baïonnettes j 
que vous avez à Damas. Je crains les 
soixante robes que voilà.”

Et il lui montrait des Jésuites, des Laza­
ristes et des Franciscains.

—Pourquoi, lui demanda le consul ?
—Parceque ces soixante robes font ger­

mer la France dans ce pays.”
Et M. G. Charmes qui tient le mot du 

consul lui-même, ajoute : “ Rien de plus 
vrai.”

“ Je me rappelle l’étonnement, continue 
t-il, que j’ai éprouvé en plein désert, dans 
les environs de la mer Morte, en rencon 
trant une femme bédouine qui parlait cou­
ramment le français :

—Où donc avez-vous appris le français ?
—Chez les sœurs de Saint-Joseph, me ré­

pondit-elle.
La langue qu’elle avait apprise, elle Tap 

prenait maintenant à ses enfants.
Les services qu’ont rendus à l’influence 

française ces modestes Petites Sœurs de 
Saint-Joseph, à peine connues en Europe, 
sont incalculables. Partout, elles ont fait 
aimer notre nation, en même temps qu’elles 
ont enseigne sa langue.

Les indigènes nous jugent d’après quel­
ques religieux et quelques religieuses, qui 
passent leur vie à répandre des bienfaits 
autour deux.

Louis Lambert

Petit courrier
DFnVIKRF.S NOUVELLES 

La chambre de commerce de Paris vient de 
protester auprès du ministre du commerce 
contre l’élévation des droits sur les blés.
Il est dit dans cette protestation que, loin 
d’aller en augmentant, l’importation des 
blés étrangers est en décroissance depuis 
1879.

La chambre de commerce estime que le 
remède est dans l’emploi de meilleurs pro­
cédés du développement scientifique.

Plusieurs exemplaires d'un journal nihi­
liste russe, traduit eu français, et conte- , 
nant une adresse aux ouvrier» révolution­
naires, ont été saisis aujourd’hui.

MM. les capitaines Renard et Krebs, les 
aréonautes de Meudon viennent d’être nom­
més chevaliers de la legion d’honneur. 
Voilà deux croix bien méritées.

LL

M. P. P., un a*Ci-«*tor btan eom u et?**
»> -ut, t11.* i.: contrlbs*- au tri
* >inphe *i- M. Desaulunr* qui s’est engage 
a upp.r' i loyalement le minister- f*d* 
rai. L* paru conservateur » e*t reuni pour 
apurer le soot-e* de M. De^snlnier». Ce 
dernier sera fid«U* a w- engagement*.

Que 1s Patrie en prenne son parti. 
En M. D*»*ulni*r*. 4e parti libéral trou 
▼era un adversaire de»-lare. An reste, 
le eom té de Maskfnongé étant eon 
servAteur.a voulu être représente a Ottawa 
par un homme ayant ae» opinions politi­
que». Nos sincere* félicitation» au nouveau 
député qui est une excellente acquisition 
pour le parti conservateur. X

>.000.900 pif4s dé boi* dé >CUÇè 
à boii uarrM' chez Je». Hubert. 
1077. rie Xotrt-Oaaf* Boisco*- 
muus tendu? i it% prix flffSslTt- 
■est ht*. Nplriaiilé de hui» de 
choix de tottttsdinfusion». lue vi­
gile e>t re^ifctneuseiafntsollicitde.
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VINS CANADIENS PURS
rv

Four Soulier* de soirée en vean fran­
çais verni* pour Messieurs, allez chez 
O. Bernier, 1594 rue Notre-Dame.

I E MEILLEUR
LE PLUS PUR

VINsCUCA PERUVIEN
—PAR—

JOSEPH BAIN
Chimiste de Première Classe à l’Ecole 

Supérieure de Fa ris
-------EN VENTE PAR-------

Kenneth, Campbell & Cie
PHARMACIENS EN GROS 

20-a MONTREAL

MEREST LISEZ CECI
I.© GRFAT' manufacture par M. TYNDALE 

est le plus purer la preparation plus particulière­
ment recommandée par tous les principaux 
médecins comme étant
UNE NOURRITURE POUR L’ENFANT ET 

POUR LES PERSONNES FAIBLES.
Elle produit le lait en abondance et régularise 
d'une maniéré étonnante les organes digestifs.

MANUFACTURE :

289i, Rue Saint-Urbain,
MONTREAL

MATTHEW TIN DALE

Attire Tattention de tout 
le monde dans le mo­
ment. Son magasin est rem­
pli du matin au soir. Ses 
marchandises ne sont paa 

I vendues mais sont données 
I pour ainsi dire. Les réduc­

tions sont extraordinaires.
Faites une visite à son 

établissement et vous ne le 
regretterez pas.

Ses marchandises sont 
marquées en chiffres et un 
seul prix vous sera demandé. 
Un enfant achètera à aussi 
hon marché qu’une personne 
âgée. On ne vous trompera 
pas au

2024 et 2028 rue NOTRE-DAME,
PRÈS DU CARRÉ CHABOILLEZ.

CHAMPAGNE MOUSSEUX, 
HAUT SAUTERXE, 
BOURGOGNE CANADIEN, 
VERMOUTH,
SAINT JULIEN,
VIN BLANC, SHERRY,

CHAMPAGNE SEC,
MALAGA,
SAUTERXE LUMINA, 
CHATEAU MARGAUX,
O’PORTO, MEDOC,
Si. JL AN-BAPTISTE RI 1 l’ERS

BARRE & CIE.,
—MARCHANDS DE VINS—

VOUTES : 186 et 188 Ruelle des Fortifications
MONTREAL

AUX MEDECINS ET AU PUBLIC EN GENERAL

VIN DE SAINT-MICHEL
------- Hygiénique, Touique, RecoustttiuBt--------

EN USAGE DEPUIS PLUSIEURS SIECLES dans les HOPITAUX EUROPEENS

—LA

PUS BELLE OCCISION
-DE FAIRE DES-

ETRENNES UTILES
-A-

Très Bon Marche

A TRÈS BON MARCHÉ
Parceque nous avons réduit toutes nos marchan­

dises sans exception.

A TRÈS BON MARCHÉ
Parceque nous voulons cesser le commerce de 

detail

A TRÈS BON MARCHÉ
Parcequ’U le faut pour pouvoir liquider un fonds 

de commerce

XTEN EMPLOYEZ PA? D’AUTRE! EPAR 
Al GNEZ VOTRE ARGENT! SOYEZ SA­

TISFAITS !
Une MEDAILLE D’ARGENT a été décernée*

•’Exposition du Canada à la
POUDRE A PATE

|U \ f* A II 1 n I I r Kt à un exce.-qf bon marché parceque
^ I H f U I M I L nou* TOulon8 tout vendre dans un très

La plus appréciée des cnisiniérds. Cet te poudre | -----------
est pure et favorable à la santé. C'est la meil­
leure et elle se vend à bon marché.

Fabriqué seulement par

The Canada CoüFee and Spice Mills
No. 77. RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL

CHEMIN de FER GRAND-TROXC
TRAIN SUBURBAIN

Donc pour ces raisons, vous trouverez à des 
prix très Inférieurs a ceux des autres maisons :

Des étoffes a robes pour étrennes,
Des soieries pour étrennes,
Des manteam confectionnés pour étrennes 

! Des mouchoirs de soie pour étrennes,
Des cachemires pour étrennes,
Des tweeds pour étrennes,
Des gants pour étrennes,
Des châles pour étrennes,
ET UNE INFINITÉ D’AUTRES ARTICLES

Le ét après MERCREDI, le24 courant, le ser­
vice du train suburbain entre St. Lambert et 
Longucuil, sera discontinué.

Montréal, 3 Décembre, 13S4

J. HICKSON. 
Gérant Général 
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Pour Bottiiiês lacées, en veau français, 
faites a la main, allez chez 0. Bernier, 
1594 rne Notre-Dame.

SES.
Taux de chemins de fer

------REDUITS-------

1884—N OE 1=1884
Chemin de Fer du Nord

----- o —
LES TRAINS CIRCULENT COMME SUIT :

Il y va de votre intérêt de venir faire vos 
achats chez nous.

Ne manquez pas la plus belle occasion d'ache­
ter â vil prix toutes ces marchandises de pre­
mier choix.

Montreal, 20 Septembre 1&S4.
Messieurs Movoenais. Borrcc & Ci*.,

Depuis le moi* de Mai. j ai prescrit le VIN ST. MICHEL a plus de quatre-vingt malade*, i 
tant enfant* qu'adultes, affectés de débileté. dyspepeie. Le résultat a ete. dans chacun des cas. sa- W 
titfaisant. Ce Vin est substantiel, nutritif et tonique. fl

Votre, etc.,
Dr. J. M. BEAUSOLEIL 66 Rue St Denis. 

AGENTS GENERAUX POUR LA PUISSANCE

MONGENAIS, BOIVIN & CIE, .
888—RUE ST. PAUL—338 Jj

ta$u.Kn vente chez tous les principaux épiciers et chez tous les phar- V 
macien».

PRESENTS DE NOEllfoU JOUR DE L’ÀnI
Boites à ouvrage. Boites à parfums, Néceseaires de Toilette, Cases, Paniers à suspen­

sion pour feurs. Cartes de Noël et du Nouvel An, Bijouterie, grand assortiment 
de Livres de prières. Pots à tabac. Porte-cigares, Poupées, Jouets de 

toutes sortes, Sleighs, Traîneaux, Etc., Etc.
—Le tout ayant été acheté au comptant sera vendu a des PRIX TRES BAS chea—

JAMES MURRAY & GTE, RUE SAlN'mCATHERINB
Coin de la rue Jacques-Cartier- Montreal.

—THE CANADA—

BAI NOTE EIBAALI and PRINTING
COMPANY (Limited)

Incoyporée par lettres Patentes sous le grand sceau de la Puissance.

CAPITAL... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .3100,000
Bureaux : Nos 526 et 528 Rue Craig-Montréal

PRESIDENT................................................GEORGE E. DRSBARATS
VICE-PRESIDENT.................................... W. C. SMILLIE
SECRETAIRE-TRESOC 1ER..................G. HERMANN DRECHSEL

La Canada Bank Note Company a Hionnenr d annoncer qu'elle est prête à entreprendre la 
gravure et l impression de billets de banque, obligations, debentures, certificats, billets d'echange, 
traites, chèques, et autres doc aments graves sur acier.

La Compagnie possédé l'outilhige le plus moderne, des machines à guillDcher brévetées. une 
voûte à 1 épreuve du feu, et u'emploie que des artistes et graveurs de premier mérite.

Elle s'occupe aussi des impressians de chemins de fer. pancartes et annonces en couleurs, eto. 
ainsi que de la production de cartes géographiques en gravures et en photo-lithographie.

l-a Canada Bank Note Company continuera les spécialités en arto-typie, chromo-lithographie, 
gravure et typographie artistiques, pratiquée jusqu'ici par GEORGE E. DE8BARATS & CIE.

Elle sollicite une part de la clientèle du public. 31-1 jan

BOISSEAU FRERES
235 k 237 RUE SAINT-LAURENT

STATIONS Mixte Molle Express

Quitte Montreal
pour Quebec 3.00 r. m. 10.00 P.M

Arrive rt Québec ............  -.>.50 r- m. 6.30 a. M
Quitte Quebec pour 

Montreal ............ 9.15 A. M. 10.00 P.M
Arrive n Montréal 4.05 P. M. ü.30 A.M
Quitte Mont real 

pour St Félix de 
Valois. 5.15**. M.

Arrive n St. Felix de 
Valois.................... 8.20 p. m.

St Félix de 
Valois pour Mont- 5.00 A. M.
real ................... 8.50 A. m.

A VENDRE
A. LOUER

Cfltf Hiagnitiqiif propriété située 
au \o 31 rue (adieux

occupée récemment par feu A. LOUTHOOD ; 
terrain de 140 sur 75 pieds avec maison double 
réparée à neuf en 1883. Le tout en parfait ordre. 
Conditions libérales.

------A PROPOS DE------

jVOLS AVEC EFFRACTION
LE SUJET ACTUEL DES CONVERSATIONS

} Une maison importante de cette ville vient de faire l'acquisition du magnifique coffVe-fort à 
| l'épreuve des voleurs et du feu. qui a, depuis quelque temps, attire l'attention d un grand uombre 

de personnes aux salles de ventes de

GOLDIE 8c McCULLOCH
No 319 RUE SAINT-JACQUES

Ce coffre-fort grâce aux détails de sa construction, de sa solidité de la beauté de son fini, a 
été proclame par Son Excellence le Gouverneur-Général comme étant un MODELÉ PARFAIT 
Ces coffres-fort s n'ont pas besoin d'être recouverts en bois, et ceux qui s'en servent sont certains 
de ne pas être obligés décompter avec la fidelité ou l'activité d'un gardien spécial pour se croire en 
sûreté. Si un coffFe-fort de GOLDIE Jt McCULLOGH, à l'épreuve du feu et des voleurs ne vous 
mets pas à l'abri des voleurs, rien no vous y mettra.

S'adresser à

LA. SENEGAL,
228 RUE ST. PAUL.

51-jno

COMMUNICATION.

L'élection de Maskinongll
La Patrie informe ses lecteur» que le 

nouveau député de Maakinongeest un libe I 
ral. et que »on nom est inscrit dan» les j 
registres du club National.

M. Resaulnier» peut avoir été libéral.a voir 
même laisse mettre son nom sur la liste 
d un club liberal, mais ce que nous savon» 
parfaitement c’est que M. l>e»aulnlers s*e»t 
present»* comme conservateur dan» le com­
te de Maskinonge. Cest à ce titre de vrai 
conservateur qu'il a reçu la majorité des 
suffrages à Maskinongé. Le lendemain 
de »a victoire, M. Desaulnier» a reçu 
de» telégmm.nes de félicitation» des Hou». 
Sir H. Lange vin, A. P. Caron, J. A.Cha 
plea». de MM. L. A. Séneeal. J. Tassé. 
\r. P., 1 honorable F. X. A. Trudel, Gédeon 
Desilets, Ph. Landry, M. P. Cela indique 
suffisamment que le» conservateur» sans 
distinction de coteries, ont applaudi au sur- 
ce» du nouveau député. M. Landry. M.P.. 
uu castor reconnu, AI, F, L. Lesaulniers,

Magnifiques chars salons sur tous les trains du 
jour et magnifiques chars dortoirs sur tous les 
trainsde nuit.

Los train du dimanche panent de Quebec et 
de Montreal aqu.ttrc heures P. M.

BUREAU DES BILLETS :
MONTRE VL • \ ,n r, f Saint-Jacques, .mu> i rcr.-vL.. j Hotkl Windsor.

QUEBEC; Vis-a-vis l'Hôtel Saint-Louis.

A. LAVIS,
£urintryidant.

CkmiiiileFerGMil-Tiw
CANADA ATLANTIQUE

L-I ligne la plu» courte entre MONTREAL et 
OTTAWA. Connection» â la gare Bonavcnture 
a vec tous les trains de Boston. New York. Phila- 
dclp! ie, Halifax et I ortland.

Magnifique* chars salons de Pullman attachés 
au train.

Le convoi quitte Montreal (gare Bonaventure) 
d- ux foi» par jour, a 8.35 a. m. et à 4.30 p.m.. 
e arm e a Ottawa a 12.20 p. m. et 8.00 p. m.

il i ■ l *. t. w
No 14J rue Saint-Jacques et a la gare Honavcn 
turc.

JOSEPH HICBSOX,
G KK AN T-G KMC* A L.

37-a

Pour (’oiurr*up« en veau français fai­
te» à la main, allez chez 0. hunier, 
1Û94 rue ><Kre-Ahuaa»

MATHIEU FRERES
Négociants en Vins

87, RUE ST JACQUES
-MONTREAL-

Agents spéciaux pour les vins et spiritueux de 
la célébré maison GILBEY, de Londres, Angle 
terre.

23-6m

ALFRED BENN, Agent général, 319 Rue St. Jacques

J. B. ROY & CIE
ZSTos 448, 450 et 452

RI E SAINT-PATRICE

VILLAGE SAINT-GABRIEL MONTREAL
FABRICANTS DK

SUIF ET DE SAVONS
SUIF DE BŒUF de premiere qualité, 
CHANDELLES DE SUIF do do 
SAVON A FOULER, fabriqué expressément 

pour les manufactures de laine.
SAVON A DEGRAISSER pour manufacture» 

de lainages.

SAVON POUR L’USAGE DES FAMILLH& 
SAVON " KINGS LAUNDRY"
SAVON M MAUD ’

Votre manufacture s*e»t fait une spécialité 
dans ces dlvère articles et nou» attirons l'atten 
Mon dre fabricants et du public sur no* produit* 

Qu on en tusse 1 Meat et nou* garanrtreon* i 
donner satiaXacUe.

«J. B, Rüï * CIE.

Bon Marché î Bon Marché !
CaVDEA.ITX DU NOUVEL I

Sets à thé en porcelaine. Sets à toilette de fantAisie, Sets pour chambre». Tasses et Sauoier* «a 
porcelaine de goût. Pots à tabac, plateaux a cartes. Aussi, les meilleures articles en plaqué. 

Huiliers, beurriers, sucriers, cafetières, portes-cornichons, couteaux, cuillères et 
fourchettes, chandeliers, lampes de tables et pour salles. Aussi, articles 

en f&Iance et en verres en grande variété
Venez nous faire une visite et voyez nos prix avant d'acheter ailleurs.

EAST END CHINA HALL
'W. F1. BECIv 611. - RUE SAINTE-CATHERINE. - «11

(Deuxieme porte de la rue Amherst)

CADRES, CORNICHES, ROULEAUX A RIDEAUX,
Petits ladres pour Portraits, Cadres redorés et mis à neuf

Aussi, toujours en main, un GRAND CHOIX de

GRAVURES sur ACIER.
PHOTOGRAVURES,

CHROMOS
Spécialité de GLACES k MIROIR UNIES ou PIZAUTRES faites à ordre de toutes grandeurs 

et de toutes les formes, photographies et dessin» fournis sur demande.
A dX1\/F A TI> TA MAGASIN ET BUREAUX:

V Y - JL 1V I V I J No 1662 Rue Notre-Dame
Ateliers : 46,3 Rue Mignonne, Montréal

Le commerce trouvera a mou magasin uu assortiment très complet de moulures de toutes sor­
tes pour cadres. 29

LE SOUSSIGNE PREND LA LIBERTE D’ANNONCER A SES PRATIQUES QU’IL A DANS 
SON ETABLISSEMENT TOUTE ESPECE DE

Gateaux et Donbons,
fruits Confits,

Fantaisie
et Cornets de Dragées

VENANT D'ETRE REÇUS DE PARIS
Tou en remrrclan* «a» pra* .que» pour l'encouragement qn'elles lui ont accordé jusqu'à présent il

espère mériter leur patronage a l’avenir comme par le paeoe.
Il fabrique lui même tous »es bonbon» qui ne contiennent aucun mélange.

VENEZ VISITER L'ETABLISSEMENT DE

Chs. AuLEX^YjVDEII
CONFISEUR

Salle de Lunch et Salle à Manger : 21 D, RLE SAINT-JACQUES
MU.N
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DERNIERE EDITION
A VJ S.

Lf relume doBue ür^mihmeni
tu pria* aux knears ét u LA

PRESSE ’ maineBaBl mui
clan> U vlllr #ila ha jhf ue. Si «jbcI- 

^|BtB*BB9 ut UO> ltC(?«r$ Bf l*BD( 
l>a^ reçu, ils devroui If rerlanar 
>oii de leur df>«( ou df lfur> por- 

lears.

Il fM bifb coiaprb que ce volume 

<*>* dounr Kraïuiieuirtii H que per- 
sonue B’eal auiorise à le veuore.

Trains en retnrd
A eau «te de la tempête de aeicre, tous les 

trains étaient en retard, à la gare Bona- 
Vw*nture. durant toute la journée d’Mer. la? 
train régulier de l’Ouest dû a heures a.ni., 
était 8.51» heures en retard.

I-e traiu du Delaware et Hudson, du à 
8.0ü heures était en retard de 4 heures. Le 
train du Vermont Central, dr a p*.4ô, n’est 
arrive qu'a l£.4ô. Celui du South Eastern, 
du a 9.15, n’est arrivé qu’a 3.JD heures. Le 
traiu régulier de l’Est, du a midi, n’a ote en 
retard que de 30 minutes.

Un antre vol
M. D. Skeels, marchand de beurre et de 

fromage, coin des rues Claude et Le Royer, 
fut bien surpris, eu entrant dans son ma­
gasin. mercredi matin, de trouver la porte 
crochetée et à demi ouverte, ainsi que dix 
a douze tinettes de beurre enlevées. Vers 
midi du même jour, un individu à la mine 
suspecte se présenta au Queen’s Hôtel où il 
offrit du beurre en venteà un prixplus que ré­
duit, mais la proprietaire refusa d’en ache­
ter, et alla immédiatement notifier la po 
lice.

L’union fait la force
Il y a quelque temps, le comité des mar­

ches adopta une resolution defendant aux 
cultivateurs de se placer dans les divers 
marchés avant dix heures et ordonnant de 
fermer les marchés à sept heures du matin, 
atin d’avoir trois heures pour les nettoyer. 
Cet ordre devait être mis à exécution l'au 
cre jour, et le clerc du marché Bonsecours, 
M. Perrizo, flanqué de deux hommes de po­
lice, entreprit de le faire observer.

Leur tâche parut d’abord relativement 
facile. Vers six heures et demie la foule 
qui encombrait le marché commença à s’é­
couler et le marché fut bientôt désert. Mais 
à sept heures quatre ou cinq processions de 
voiture1- d'habitants débouchèrent des di 
verses rues environnantes, et quelques mi­
nutes après, toutes les places étaient pri­
ses. En vain, le clerc et les hommes de po­
lice ordonna-t-il aux campagnards de s’en 
aller, ils refusèrent carrément et les défiè­
rent de les arrêter s’ils le pouvaient.

Devant cette détermination les représen­
tants de l’autorité municipale.dureut retrai­
ter en bon ordre.

Les diverses stations de police ne sau­
raient loger des centaines d'hommes à la fois 
et la garde des chevaux et voitures au­
raient été une cause d’embarras pour les 
autorités. Il est évident qu’il était impos­
sible à deux hommes de faire évacuer le 
marché, vu que les cultivateurs étaient dé­
cidés a leur résister et que l’affaire était 
préméditée. En attendant, le réglement 
est resté lettre morte.

Le Diable Bien
Ce matin, à peine les portes du paiais de 

justice étaient-elles ouvertes, qu’uu hom­
me. âgé d’une cinquantaine d’années envi- 
ron, entra et monta au deuxième étage.

Il se promenait de long en largo dans le 
grand corridor depuis une heure environ, 
quand il se décida enfin à s’adresser au 
gardien Filiatrault, qui l’observait avec 
Attention et lui demanda tout bas, à l’o­
reille, la permission de xuonter sur le toit 
de l’édifice.

—Monter sur le toit, dit le gardien tout 
ahuri, mais pourquoi faire ?

—Chut ! fit l’homme mystérieux, voici 
deux piastres, laissez moi monter.

Filiatrault refusa l’argent et rit causer le 
.ype.

Celui-ci lui apprit que séparé de safemme 
depuis longtemps il venait enfin, en venant 
de la place Jacques-Cartier, de l’apercevoir 
«mr le toit du Palais de Justice et que, trop 

yureux de ce hazard, il voulait en profiter 
'mr aller l’embrasser.
Le gardien lui dit quelle venait de des- 

endre pour retourner chez elle, qn’il ferait 
mieux d’aller la rejoindre et lui offrit de 
l’accompagner. L’autre accepta et tous 
deux s’en allèrent au domicile de son 
épouse.

Celle-ci, en apercevant son mari, dit 
qu elle refusait de le recevoir chez elle, 
qu’ii l’avait abandonnée apres lui avoir dé­
pensé sa fortune personnelle et qu’il pou­
vait aller où bon lui semblerait.

Voyant que le malheureux était en proie 
à une attaque de delirium tremens, Filia­
trault le reconduisit à sa maison de pension 
où ou le mit au lit.

Le comité des finances
A une assemblée du comité des financer, 

tenue mercredi matin, étaient presents : 
MM. Grenier (president), Mooney, Farrell, 
Fair bairn et Laurent.

Le président dit que la première question 
à traiter est celle du fonds d’amortisse­
ment.

Le t tvsorier de la cité lut un rapport, 
dans lequel il est dit que la somme de $95. 
000. est requise t>ottr le fonds d’omortis- 
semen t. On a déjà acheté pour $50,000 de 
debentures, et il demande que la somme de 
jéô.üôu soit déposée à la banque pour l'a­
chat de nouvelles debentures.

Le président appuie cette suggestion. 
Après quelques remaruues de MM. Black 

et Du verger, on discute la reclamation du 
aouvernemeut provincial, concernant le 
chemin de fer du Nord, et le president dit 
que la cite fera les paiements voulus, en nie 
me temps que les autres municipalités. 

L’assemble* est alors ajournée.

Le froid dans 1’Onest
Dimanche et lundi il y a eu des tourmen­

tas de neige dans tout le nord-ouest, avec 
température variant de zero a 40 degrés au- 
dessous. Le froid est excessif dan- rilli- 
rais, le Wisconsin, l’Io"a. le Michigan, le 
Minnesota et le Kansas. A Cheboygan, Mi 
chigau. il y a deux pieds de neige et les 
routes ont cesse d’etre praticables. La cir­
culation est interrompue sur une section 
de l'embranchement nord de l'Illinois C'en- 
irai. ,

A. Atchinaon. Kansas, on signale un 
blhsard, et 10 dvgres au dessous de zero. 
A Columbus, Nebraska, 22 degrés.

On télégraphié de Denver, Colorado, que 
les chemins de fer de l’I’tah .et du Deu ver 
et Rio Grande sont b « ju •* par la ae4g<-. A 
Marshal Pas»», cinq locomotives batailler 
depuis 40 heures sans pouvoir l*ouger. La 
compagnie lénonc* ra sans doute n l'expK'i 
Cation de cette ligne pour le reste de 1 hi 
éer.

A Leadviîle. la hauteur moyenne de la 
neige est de 3 pieds, mais le vent eu a 
entassé d’enormes quantités dans les en­
droits creux. Les travaux dea mines sont 
suspendus partout.

Dans la soiree d'hier le froid était un peu 
moins rigoureux dans le nord-ouest, mais
le thefniometre marquait encore 4e 4 à 25 
ëegres au-dessous de zéro.

La de Minuit à St Jeun-Ban-
tlmtm t a« Cotaau St Ltmi»

A la suite d*un malentendu, dan* Tate- 
lier de composition. U » paroi«se> de dl Jean 

' Baptist** et du iXueau Sr Louis ont et* 
I on.isatde mure programme de mercredi.

Nous, nous empre-sons de remplir cette 
i la* une tide donner le compte-rendu de la 

(etc, dan* ce» deux belles jciroisse* :
si JiO-N BaPTUTC

La messe de min un fut célébrée par le 
cure, h- R«-\d M. Auclair, a*M*te de diacre 
et sous-diacre. Le niant -ou* la d.reel ion 
de M. Drolet, fut sp.’eudide.

On chanta la meese du second ton har-
inoni-«v.

A l’offertoire. P*-ici de de Lambillott*. 
Sieme N'o*à d» K. vschoot.

isilut -// o rul i» de G aglieno, A vt Ma rûi 
de Gonnod, Tat tiun Eryo adapte sur le 
3i* tue \o* l ôe KrVx hooi.

Les principaux .-olisies furent MM. Jeu 
ben, Ma*. Ile et Haï tu Un.

Le Ro\. M. Bonin fit le sermon, à la mes 
s* du mur. L’eglisc &\ ait ete décorée avec 
un goût exquis.

.COTEAC SAIXT-LOriS
Au Céteau Saint Louis, même éclat que 

dans les autre» paroisse*.
La mes-e de mmui: a ete célèbre* par le 

Rev. M. Lamarche.
Ou chaula la messe de La Hache en 

partie*.
A 1 offertoire, fia Pastorale de Lambil- 

lotte.
Salut—At. Miiria. de Gouuod: Alma 

Mater de Zinglmelli, l'antam Éryo de 
KoNsiui.

M. Louis Larivé présidait! a l’orgue, et le 
chant fut execute avec grands succès par 
les «*leves de l'ecoie des freres.

M. le cure Hiru a droit de se féliciter du 
succès de la fête.

Ordinations
Samedi dernier, Mgr des Trois Rivières a 

fait les ordinations suivantes dans la cha­
pelle de son Séminaire diocésain :

OKUKES-Ml .VEL'RS
Antonv Dwyer, du diocèse de Spring- 

field; John McKenna, du diocèse de Bos­
ton ; Patrick Gantty,du diocese de Port­
land.

SOrS-DI ACON AT
J. E. Baril, de Sainte Anne de la Pérade; 

Robert F. Higgins, du diocèse de Burling 
ton ; H. Grenier, de Trois Rivieres.

DIACONAT
L. Lamothe, de Saint-Maurice; H. La 

cene, Saint-Sévère.
PRÊTRISE

Ed Baril, de Saint-Pierre les Becqueta ; 
L. O. Trigamie, Somerset ; A. Côte, Xlcolet.

Changements ecclesiastioues dans le 
diocèse dos Trois-Rivières

Le Révd M. F. Beaudet, du vicariat de 
N'.-D. du Mont Carmel, est transféré à la 
desserte de la mission de Saint Jacques de* 
Piles et du Saint-Maurice.

Le Revd M. A. Beliveau, du vicariat de 
Saiute Anna au vicariat de N. D. du Mont 

j Carmel.
Le Révd M. P. Gravel du vicariat de 

| Saint Stanislas au vicariat de Champlain.
Le Révd M. J. Jourdain, du vicariat de 

Champlain au vicariat des Trois-Rivières.
Le Revd M. Triganne, au vicariat de 

I Sainte Anne.
i Le Revd M. Ed Baril, au vicariat de War

wick.
Le Revd M. A. Côté, au vicariat de Saint 

Stanislas. __________

LE MONDE Ut SPORT.
LE TRAPPELE

La nouvelle glissoire Russe “ Le Trap 
peur", sera inaugurée le jour l’An. Ou 
peut se procurer des billets aux bureaux 
du Carnaval de la partie Est. de M. Rov, a 
la Banque Nationale et du secretaire Nie 
lançon. Comme le nombre des billets est 
limité, nous engageons les amafceursàse 
les procurer le plus tôt possible.

EMERALD
Les membres du club «le raquettes “ Eme­

rald ” ont eu leur sortie mercredi soir. Ils 
rirent leur marche à travers les principales 
rues de la ville et s’arrêtèrent chez leur 
digne president, M. J. J. Purcell, où un 
splendide goûter leur fut servi.

I.K “ MONTREAL.’’
Le club de raquettes “Montreal’’ eut 

aussi sa sortie hebdomadaire, mercredi soir. 
Eu dépit du froid et de la tempête, les 
membres se sont rendus jusque chez Lump­
kin ou eut lieu un véritable concert. Les 
amateurs de la dause s’en donnèrent aussi 
à cœur joie. Les membres revinrent à une 
heure avancée dans la nuit.

NOUVELLES CANADIENNES

L’Epiphanie
Vendredi, le deux janvier prochain, s'ou 

vrira un splendide bazar dans les salles du 
couvent de l’Epiphanie pour se continuer 
pendant six jours consecutifs.

1a recette de ce bazar sera employée à 
couvrir une partie des dépenses que les 
Revdes religieuses d’Hochelaga ont encou­
rues pour la construction du bel édifice 
qu’elles ont élevé dans cette paroisse.

Cette maison, par sa proximité avec la 
grande voie ferrée du nord, par toutes les 
ameliorations modernes qui y ont été intro­
duites et à cause aussi de la salubrité de 
son site, sera probablement dans peu d’an 
net s le point de réunion de plusieurs jeunes 
personnes des campagnes environnantes et 
même de Montreal. L’occasion est donc 
des plus favorables pour les personnes qui 
désireraient visiter cet établissement et 
constater par « lies mêmes le confort dont 
jouissent les élèves de cette institution.

Leur visite aura uu double avantage, 
celui de contribuer a une bonne œuvre et 
celui aussi de passer agréablement les pre­
miers jours dn carnaval.

Tous les soirs, pendant ce bazar, il y 
aura chant, musique et représentation dra 
matique.
Compton

—Le nom du bureau de poste^de Rich by. 
dan- le canton de Compton, a été changé 
en celui de Hilhurst, depuis le 6 de novem­
bre dernier.
Scotstovrn

—Les travaux sont à se terminer à la 
i nouvelle fabrique de pulpe de cette localitc.
1 C’est un édifice de grande dimension, et 
i dont la construction a coûté une somme' 
| assez considerable. L6» travaux devront 
! s’*r commencer dans quelques joün*. Bon 
| nombre de personnes y troueront de TenT- 
I Ploi
Atkelstan

-La fabrique d’orgues et de pianos de 
MM. Boyd et Cie, est en pleine activité de­
puis quelques semaines. Cest un établis­
sement appelé à acquérir beaucoup d’im­
portance. ait-on, dans le commerce des ips 
truments de musique. Cette nouvelle in­
dustrie ne pourra manquer de jeter uu 
nouveau crédit sur notre province.
Richmond.

—Il y aur a en cette ville une réunion des 
membres du comité executf de l’association 
laitière, samedi, le 27 du courant, a 3 heu 
res de l’après-midi. M. R. X. Hall. M. P., 
de Sherbrooke, sera present à cette assem- 
blee dans le but défaire connaître à Wi non 
velle association d’agriculture des Cantons 
de l’est, et d’engager nos cultivateur sa s’eu 
faire membres On pente qu'il y aura 
foule.

—L’élection des officiers de la sociét»* des 
forestiers de Richmond, s'est faite en cette 
ville le 11 du courant. Les personnes sui­
vantes ont été élues : MM G. G. Gjmer, 
grand-maître : N. Nicholson, prefet-censeur; 
le docteur Brown.préfet ; J. H. Dyson, cha 
pelain ; Thomas Hart, trésorier et 3. Fraser, 
secrétaire.
Sureetiibnrg

—Une cause d'un intérêt considerable a 
«*u* entendue à Sweetsburg. jeudi de la se­
maine dernière. devant M. le juge Bûcha 
nan. Il s’agissait, au moyen n'un bref de 
ytuarranlo, de faire declarer nulle l e 
lection do MM. P. Kearney. E. Bousquet et 
E. Lagace a la charge de conseillers d* la 
municipalité du village de Roxton Falls, et 
d'obtenir la réinstallation de MM. J. L. 
Lafontaine. G. Roussin et Thomas McGrail 
à cet office qu’ils prétendaient avoir droit 
de retenir. Les requérants étaient repre 
•«entes par MM. J. i*. Noyes, de Waterloo 
et R. E. Fontaine de 3t. Hyacinthe et les 
intlra»** par M. H T. Duffy. Après l’examen 
de quelque*» t« nioin*‘. les avocat* des reque 
rants ont jugé p propos d'abandonner le !i- 
tiyr », et les corfseider- actuels ont été main 
tenu*» dans leurs fonctions. On dit que c’est 
la premiere fois qu'un bref de quo ftarran- 
t a ei« émané dans le district de Bedford, 
pour usurpation d'ofllc»-. Cest une *au*e 
dont la decision < tait attendue a%ec auxie 
te dans le village de Uoxton Fall*

NOUVELLE* DE HiMlOÜA

«Du Manitoba}

Saint Uonit.we, 1$ Jceembre.
Le blé de premièreomu.iu* **c »cud actuel­

lement de tk) a 83 et* le mmot

Durant le cour^ de U pressente amnv, ü y 
a eu eu crtte ville deux tau.sac.- oiaruu** cl 
trois incendies.

1> thcrmouictre e*f descendu a Mdegrc* 
I au de**ou* de zero mardi deruir. Pa* de
j u« ige cepeiuiaui.

Le* nudicK dn N’orwav House. Grand 
N > 1 V.

mardi dernier par trames à chiens.

Le gouvernement local a decid** de trails 
frier tou* les ahem»* detenus ajoura hui 
an Hemuacieralau* le vieux Foi» de Pierre 
que l’ou est a pr«*|*arer a cet effet. iYs ehuu 
gemcui» tout deveuu» u«v« s>aires t cause 
du nombre toujours croissant des aliéné-» 
que le p«-uiU ucier est insuffisant a ronu 
nir. Le nouvel asile a Selkirk »era termine 
l’ete prochain.

A la demicre seance du Conseil-dc Ville.
M ie conseiller licvéque a preaeiife uu 
reglement, pour «li\ i»«r la ville eu quatre 
quartier*, de six qu elle compivnd actuelle 
ment, Ia*' quartier* N«Jh 1 et 2 actuels de 
rron: fom.» r lo quartier No 1, le quartiar 
No 3 deviendra le quartier No îf, les .m-o' 
tiers Nos 4 ei . formeront le quartiei \o3 
et le quartier No û sera le quartier No 4. 
Chaque quartier devra « tre représente au 
couscil par deux conseillers. >i ce règle 
meut, qui a subi »a premiere lecture, de­
vient en force, uoum verrons naturellement 
une complication dans nos el«H*iiou.s muni 
cipales. Deux ambitions de plus, legitimes 
nous ne voulon* pas eu douter même un 
instant, seront satisfaites.

SAINT NORBERT

9 décembre.—Les élections de notre Asso­
ciation Saint Jean Baptiste viennent d’a 
voir lieu, et je vous en traubinets le ré­
sultat.

Assamblée de l'Association Saint-Jean 
Bapt iste do Saint-Jean Baptiste, tende dans
la salle ordinaire des seances, lé 7 décembre 
1884. ,

Lecture et adoption du proces-verbal de 
la derniore séance.

Propose par M. J. Bte Filion, appuyé par 
M. R. Lauzé, que M. Pierfc Parenteuu soit 
élu president.—Agrée.

Propose par M.. L*. Marcil, appuyé pur M. 
R. Lauz«‘, que M. Aime Beaulieu soit élu 
vice président. — Agree.

Proposé par M. J. Bte Filion, appuyé par 
M. L. Marcil, que M. Ephrem Marion soit 
élu secretaire et M. Flavien Baril assistant 
secrétaire.—Agréé.

Sur la proposition de M. Romuald Lauze,
appuyé par M. Joseph Bellerive, MM. J. B. 
Filion et George 8»aiut-Godard sont élus 
respectivement Trésorier et assistant.

Proposé par M. J. Bte Filion, que M. J. 
Bte Carrière et Moïse Marion soient élus
commissaires-ordonnateurs.—Agréé.

îr»ur proposition de M. Romuald Lauze. 
les messieurs dont les noms suivent sont 
élus membres du comité de regie : MM- A. 
Saint-Godard, Isidore Baril, Joseph Belle 
rive. Théodore Poulin et Pierre Bernier.

M. le trésorier présente le rapport sui 
vaut :

CAISSE

............................*22.20
rrrw*, 10.00

Recettes ....................
Dépensés.. .. .1

Balance en caisse.................................... » $ 0.20
ACTIF DE LA SOCIÉTÉ

Balance en caisse .................................... $ 6.20
Arrerages de contributions.................. 63.ï>0

Total..................................... $70.00
Sur proposition de M. J. Bte Filion. ap

ré par M. J. Bte Carrière, les membres 
la société sont priés de se conformer 
aux règles.

Proposé par M. J. Bte Filion, appuyé par 
M. J. Bte Carrière, que le procès verbal de 
la présenté reunion soit publié dans le jour 
nai Le Manitoba.—Agréé.

Sur proposition de MM. Romuald Lauz«* 
et Marcil. l’assemblée s’ajourne au premier 
dimanche de janvier prochain,

Ephrem Marion.
Secretaire,

SAINT-ALBERT, ALBERTA

30 novembre 1884—La t«-mperature est ex­
trêmement douce ; la rivière Esturgeon, au 
point de ia mission, est libre, pas de neige.

Le R. P. Scollen, O.M.L, est parti la se 
maine dernière pour aller fouder une mis­
sion crise à la Butte à la Paix, proche de la 
rivière Bataille, à 50 milles a peu près au 
sud d'Edmonton. Il est accompagne du 
R. P. Victor Gobillon, O.M.L Tous deux 
doivent «lonner les soins de leur ministère 
aux populations crises et assiniboine épar­
ses dans les environs. Il n y a encore ni 
maison ni chapelle. Nos missionnaires doi­
vent hiverner dans une maison donnée par 
le chef " Bobtail.” un des chefs cri* de la 
plac«*. nui a instamment prié les mission­
naires de venir au milieu d’eux.

Le R. P. Legoff. O.M.L. apôtre des Mon 
tagnaiw, est en visite à Saint Albert, où il 
est venu cet automne pour affaires. Il doit 
retourner aux premières neiges à la mission 
Saint-Raphael, située a soixante-dix milles 
au nord-ouest du Fort Pifct.

Nécrologie*

to'-r è- I
8 Cil

Est décédé en cette ville, hier le 25 cou 
rant, dame Domithilde Homier, épouse 
bien aimée de M. Auguste Vezina. à 1 âge 
de 31 ans et 3 jours et après quelques jours 
seulement de maladie. Elle supporta avec 
la résignation d’une vraie chrétienne les 
douleurs qui l'ont conduite au tombeau.

EUe laisse pour déplorer rfa porte un 
époux, un père, upe mere, des frères et 
soeurs, des anyis qui n’oublieront j^inai- ses 
belles qualités et ses érainentoi* vertus. 
Elle fut le modèle de là jeune tillé et dHme 
femme vertûeuse.

IJ» PARWW.

Nous remettons 
maÿt d’un de ifts réS|
J. J. Reétes, «fcrchrfTO-taUleur 
St Lapretit. Leaefui®Qui 
ans, aTeuçcombé à une cruelle ~ 
sant pour déplorer sa perte 
inconsolable et une multitude d’ft

Les funertdlles auroi^ lilh >1. main, 
courant, à 9 hetireè, a.m. 00 aeiwicé 
chante à Notre-Dame.

Une dépêché spéciale nous annonce la 
mort d«- Dllo Flore Luvalié.. arrivée a St 
Félix de Valois. Cette paroisse perd en elle 
une jeune fille vemieuse et les pauvre» une 
bienfaitrice dont la perte leur *er*«*usi 
ble. m

Le» funérailles auront heu demain. *a 
modi, a StvFelix de Valoi*. Le» amis soYfl 
pries a y a*si*t*r sans autre Invitation.

Le miorobo de la Ilèpre
On lit dans le Bulletin de San Fran 

ciaco :
“ Un gentleman arrivant d’Hawaii dit 

que pour la première fois dans 1 histoire <le 
ces des. la lepre eét un sujet de grande» 
anxiété* ptiur la population blanche. On 
rencontre ■i chaque instant des lépreux 
dan-* les rues d Honolulu, et l’opinion corn 
mune «ue celte maladie n’est go» coni* 
gieusedèst conteste© par ceux qui en ont 
fait une etude spéciale. I>a croyance gén«* 
raie est que des Européens ou Américains
a teint brun »ont réfractaires a 1« lepre. 
attendu qu’il n'a jamais été constate de 
cas parmi eux. mais les blonds de la Scan­
dinavie sont souvent atteints par la lèpre, 
nou-seuleinent aux îles Hawaii mais aussi 
dans leur pavs natal. Ce fait araem* à *up 
poser que la maladie est engendre* jmr 
des conaitions climatériques et par la na 
tare du regime alimentaire* On a reniai 
qué que l#s enfants des lépreux sont fri* 
qu«‘iiiuient indemnes, mais que le mal ré­
parait chez le» petit*-enfants. Il attaque 
auA*i quelquefois des enfants dans les ia 
milles desijuels il n'y avait pas encore eu 
de lépreux.

“ Les médecins d’Hawaii croient avoir 
découvert le microbe de la lèpre, et ils font 
maintenant des expérience» de “cnlturc 
de ce microlie suppose, avec l’espoir d obte­
nir on vaccin contre cette maladie. Ce 
qu'on emit être le virus de la lèpre a eu 
inocule à un condamné à mort; et les resul 
tats de l'operation sont attentivement ctu 
die*.’

Un royal -ou file ut

L'empereur d’Alk-iiiagne voyageait ûtoo- 
gnito. Ionique sa voitnrc vint a ** briser
»ur la route, et ce ne fui qu'avec beaucoup
de diiticulUk* quil pu: gagner uu \ iliagc 
peu «doigtie. Arriw «Lins cet cudroit. il 
alla de suite à la ocuie forge de manvhal 
ferrant qu’il > eût daaa le pays, et pria l’ou 
vricr de vouloir bien raccommoder sa voi­
lure le plu* vite possible.

** Je h* ferais très vol or. tier*, répliqua le 
maréchal, mai* il est trop tard; tous les 
•juyricn» viennent de partir, et le garçon 
qui fait aller le soufflet, u e»i justement pa» 
à ia mai'ou.”

*' Voila une bonne occasion jour se lé 
chauffer, répliqua rKnijH reiir. en conser­
vant I imvgnito. «m aussi tôt Us,» mit a taire 
aller le »<mrttet. |»cu«tan( que U-inarcch&i 
forgeait h* fer. lausque la roue lut raccom 
tiuvloe, ee dernier demanda »ix framvs jH>ur 
s.i peine ; l'Euqsaeur lui d»mue suc rouolis. 
Mais Thoanéte forgeron s'empresaa de 1rs 
rentin' au voyageur, en lui «li'*:uii : ** M *n 
si» ur. vous vous « tes «ans doute trompé ; 
au lieu de six francs, vous m'avez donné 
su- tiures d"or que personne dans le village 
ne pourrai: me changer.’'
“Change les comme tu pourras, lui ré 

pondit le Prince, en montant dam» sa >oi- 
j ture ; un Empereur doit paver cher le plnft- 
I >:r d'avoir Lut aller le soufflet d un forge- 
^ rou.''—Gazette de la Croi.r.

Uu fratricide
Gloucester. N. L, 2l> Fendant une que­

relle hier. Win. Lyons, oui était ivre, ter­
rassa sou frère Thomas d’un coup de poing. 
Il mourut dans l'espace de viug; minutes. 
Lfc fratricide a ete arrêté.

Agents de la route
Fort Smith. Ark., 2:*-La diligence fii 

saut le servie* de la malle entre cette loca­
lité et Chocoville a « te arrêté» a sept milles 
de ce dernier village avant hier matin à 
dix heures,j>ar deux nommes armes qui ont 
salai et emporté u- sa* de !a poate, dans le 
quel il n’y avait heureusement qu'une lettre 
chargée.

Un faussaire en fuite
Westclmster, Pe., 2d— Mardi, la cour a 

rendu des jugement* pour le montant de 
$10,009. contre Wm. D. Alexander, manu 
facturier d'engrais. Le sherlf a exécute ces 
jugements sur «es propriétés, et Alexander 
a lirh» la fuite, laissant derrière lui des bil 
let* forgés, au montant de $lô,Ü00

Une «cène de noce
Saint-Joseph. Mo., 29 -Pendant que Ton 

faisait les préparatifs, hier, podr le mariage 
do Willis Bunch et de Mary Reno, à la ré­
sidence de Win. J. Taylor, un nomme Na­
than Partlow sp présenta et Ordonna à sa 
femme qui était la contre «a volonté de le 
suivre.

Taylor essaya de mettre Partlow à la 
porte, mais celui ci fira un revolver et lui 
flamba la cervelle.

Jeux de mains, jeux de chiens
Washington.^6—Elmer Rollins **tait ivre, 

hier, lorsqu'il Voulut «e colleter avec James 
Smith. Il s’en suivit une querelle pendant 
laquelle Rollius assena un coup de poing a 
Smith. Ce d«*rnièr le frappa d’un coup de 
couteau à l'aIxlomon. le tuant presque ins­
tantanément. Le m irtrier qui a ote arrêté 
est âge de 19 ans. et -a vietirrte de 23 ans.

Le* crime* d’hier
Worcester. Mass., 29—-Chas. Conuors n 

ot«- poignarde duns l'abdomen, hier, jiar 
Win. Butler, pendant une querelle d’i 
vrogne.

Chrystal Springs, Miss., 26—Ben Jordan 
a eu ffes difficultés, hier, avec un nomme 
Flow ers, et pendant une querelle il l'a tue 
d'un coup do revolver.

Petersburg. Ve.. 26—11 s’est produit plu 
sieurs rixes sanglantes dans les environs de 
cette ville, hier. On a joué du couteau et 
du revolver.

Le pavillon anglais à Dnrnford
Londres, 26 — Des nouvelles de Durban 

annoncent que la canonnière anglatee. qui 
est partie le 19 courant pour une prétendue 
mission daps l’Est, a planté le pavillon an 
glais dans le. port de Dnrnford, afin qu on 
ne puisse douter qVie cà?st une possession 
anglaise.

La canonnière Gosherrrh a reçn l’ordre de 
planter le pavillon anglais dans la baie de 
Sainte-Lucie et sur la côte d’Amatonga. Do 
cette façon, tout le territoire uu sud de De 
lagoa Bay. se trouvera sous le protectorat 
anglais. On a pris cette mesure jiarce que 
le bruit courait que l'Allemagne voulait 
annexer Amatonga et ouvrir une route vers 
le Transvaal.

Le commerce de fer de cette année
Cleveland, 26—La Iron Trade Revieurna 

bliera demain de* réponses reçues d'un 
grand nombre de manufacturiers de machi­
nes et autres branches du commerce de fer. 
dans les états de New- York, delà Pennsyl­
vanie, de l’Ohio, du Connecticut et d'autres 
états.En.ee qui regarde les affaires île l’annee 
qui vient de s'écouler, onze manufactures 
rapportent qu’elles ont <»té meilleures qu’en 
18/3, vingt-quatre n’y ont trouvé aucun 
changement important, cinq ont fait de 
bonnes affaire* pendant le premier semes- 
tVe et de mauvaises dans lefsecond. Qua 
torze disent que leurs affaires ont été plus 
mauvaises qu’en 1883 ; trente-six ont été 
constamment en opération* ; neuf ont eu 
du travail extra ; onze ont été presque tout 
le temps en opération. Il est rapporté que 
le commerce en général a été tranquille, 
mais il a été satisfaisant pour la majorité 
et les apparences sont excellente* pour 
l’année prochaine.

Un meurtre dans le New-Jer«ey
Hillsdale, N. J., 21—Uîi martre a été 

commis hier soir en cette vîllf*. Un negn- 
d’nnè vLngtaiUf d’années. Sanford Cisco, a 
passe UÏliotr«*e.comme ça lui «rrhait quel- 
«nie{oi4, a^xis 0**1 du poêle du magasin te 
■mi parlé tffenx M. Gurnee, qui habite avec 
«a fsinnlmun i>ew cottage e.n face du ma 
gaein. Uneufr de I* fermeture arrivée, 
Cusco a aide Garnis è rentrer les cdlsse» êt 
à fcettre tOutdachoses en place. Ensuite le 
nfarchandRouvert son tiroir pour compter 
a^reretté de la journée, et pendant qu’il 
émit ^lusi occupe le nègre s est approché 
•'oouÉKneqt pér derrière. Va terrasse d’un 
‘êoi^o^a.** sort moi r sur la tât«‘ et a tenté «te 
apisir l’argent qui était sur le comptoir. 
Q^pçndUn" le vieux Gurnee, ayant repris 
j^arfltlleinent conuai^*'auc•e, a sai-d Cisco 
pane bras, et le nègre lui a envoyé une 
balle de pistolet dans le poumon. Mme 
Gumee. alarmée par le bruit de la d< tona 
tlon. est accourue du cottage dans le ma#& 
sineta trouvé son mari ensanglanté et 
évanoui. Ix» negro s’était enfui s*ns avoir 
pu s’emparer de l'argent convoite. Des 
•oins medicaux ont ranimé un instant M. 
Gumee. mais il es£ mort apres avoir rscon 
té 6e qui était arrivé. I,e meurtrier a dé 
joué les recherches jusqu'à présent.

Un scandale a San Francisco
Chicago. 26-T ne dépêche spéciale de 

.San Francisco dit qu’on n’y parle de rien 
autre chose que Panaire du divorce Sharon. 
1,'opinion publique est unanimement en 
faveur du jug< ment.

Ceux oui s’y objectent sont surtout 
les vieillards. jx*res de famille, mais 
lev jeunes gens en sont tous satisfaits. I>* 
juge Sullivan a eu de la difficulté h se 
frayer un passage à travers la foule qui ««■ 
pressait aux abords du palais de justice, 
loi plupart des avocats ne considèrent pa­
le jugement comme conforme à la loi. Quel 
ques-ffns le dénoncent comme «‘tant un ou 
(ragea la justice, et d’autres disent que 
c'est un* surprise. Sharon dit. de mu» o»*u- 
qu’il luttera jusqu s la fin. La décision n'est 
pas jnatitiéc par les faits et les contrats et 
les lettres sont forgés,

1a» uetuandereoae occupe de riches npjiar 
temenls a l'angle de la nie Larkeuet d • Pn 
venueGoldenmoade. Un reporter la trouv.i 
vêtue d'une riche roi)* de satin et assise 
dans une splendide chaise de reprn», recou­
vert* eu peluche. “Je suix si heureuse,*’ 
dit *11*. “ il me semble éprouver les ■‘énsa- 
tions d’un pei it chat que l'on vient d'intro­
duire dan» ia mainouet de placer de vaut uu 
bon feu. Pauvre cher vieux Sem ; je sui-, 
dcsolce d’avoir l»attu le pauvre leux, ear 
je l’aime, et c'est un cher bon vieux. Si ce 
n’çût ••té pour le principe de la chose, j’air 
rai* depuis longtemps accepté un compro 
mis; mais c'était son nom que je voulai* 
et nom «on argent. J’énousai cet homme 
croyant piuLDcimut qu il se touduiraUlloy» 
IcmeuL

L*« bijoax Av is*r«* Maadalbauu*
Hamilton, ffh .Mere Mandelhaum est en-

cors* ici. attcud^ul ü deciaiun de* autorité» 
de la douane «pii ont saisi nés bijoux, pour 
tfc u paieuitut 4a dru*:, la* ch«*l de jsdH» s 
envoy* dan» tcuu** 1« s principale* \ Ule» du 
Canada et »!«, F ats i ni- un* circulaire 
imprîm»**. conten.ug la li-i* et la de»» rip- 
tion - bijoux soi*!-j*or la reeeieuar. t>n 
«Mjsiur* par ce ..ojeu que U*«» p*r-onne» à 
«jui «-< , article* ont « te \oic-, pourront h *> 
rts-oii naître.

As*an«in# pour «Ux cent*
Pittsburg. IV., 2$ l’a eriuie a etc corn­

ait.-. il y a «j iciqui** jours d«*ja. dan- un ]***
tit tillagii du couiu «i» Southampton, ou U 
n’« \l-tc j»a- de u « gr.ijdie. Doux jeune» 
g» os (!«• « «• villa* . !«•- nommes WTUon 
D» »'i* et Du k Jiprner, »e soin pri» de que 
ivl.e . projvo- d u. 1 tauite valant a beu 
pr» - dix c« nt«» et qu« 1 .«. un d’c.iv jua^tVn 
dstr lui apjiartenir. Yuc- urs de la que 
rcii*. Joyiier u fiapjH Davis s la tete avec 
Ulic « ruche et la j»rcsqu<* aaavMmne : le 
maUicureux est u: <111 aut. Quant à Joyner, 
il :: ] ris la fuite, et. aux d« rnicrcs uou 
vellt s, il u ctait pa- encore arrêta.

Accident de chemin de fer
New York. 26. I ti train de vovageum 

du New Jcracy and \« ^ York a dérailla 
1 e à N ai.iu 1. V York, « un '• agoi a 
roui» au foin! d un talus de là jdeds. Ilcon 
tenait ving cinq jietsonnes. et t«*utes ont 
«•u* plu» ou moins -«neusemant bh -s«»e». 
Mm. Wemple, de N’fw York, a eu la levre 
-up- ri. un- coupe*' et !«• noz «via-*-. Mme 
S \ ■ 1 : S
\'a l v. ont eu une ejvaule disl»K|n«<< Ih ux 
«lames «le nom» inconnus ont reçu «le» blés 
-uivs dangeivu*. - et ont etc menées à 
Sj i Y'allcy. 1.- - antre** passagers» ont pu 
continuer le xoyug*-.

Réduction de gages
Pittsburg. 26 -F a compagnie manufoctu 

rière “Johnson triu^hani ' a ihx'ide d* ré­
duire les gages de «iix jx>ur cent, n «Inter du 
lt»i janvier. Le** prix sont si basque la coin 
piignie > perd de i’argvnt. On craint une 
grève et les ateliers seront fermés si 1** ou­
vrier* ne veulent pas accepter cette reduc 
tion.

Pittsburg, 29—Tous les employ**.» des la 
mi noir- Moorhead et Cie., ont reçu avis 
d’uue reduction d«* 10 à 15 pour cent sur 
leurs gages, le 1er janvier, loo hommes so 
trouvent affrétés pat* cette décision.

Fall River. Mass., 29 Quarante filatures 
de cet U* ville s<>ut en operation et donnent 
de l'cmuloi a tous les employés, aux gage* 
payés depuis la dernière grève, et. il y a uu 
an. Cependant, les manufacturiers perdent 
constamment de l’argent, mai»» les appa­
rences pour l’avenir août encourageantes.

Deux déraillement*
Chicago. 26—Un train rapide du chemin 

de fer Baltimore et Ohio a neraillé aedden 
tellement, bi«*r. à une centaine d«* milles à 
l’ouest «le Chicago. Sa vitesse était de 40 
mille» à l’heure. Plusieurs passager» ont 
été sérieusement blesses dans le wagon lits 
et les cuisiniers et garçon» «lu wagon re- 
taurant ont «‘t«\ brûle» par l’eau bouillante 
«le la chaudière de ce wagon.

Chattanooga, Tenu.. 29 Des obstructions 
criminellement placées près d.- INirvL^Mis 
sis-ipi, sur la voie du chemin «le ferNi 'v* 
Orleans «*t Texas Pacific, cinhrancheihcnt 
«le New Orleans et North western,ont «ausé 
1«* tiraillement du train express allant ver» 
le nord l’avant dernière nuit. Le mécani­
cien Robert Turner et le chauffeur ont été 
tués. Plusieurs passagers de noms incon­
nu» ont été blesses.

Une sérié d’accident*
Chicago. 26—La famille Workman habite
3 milles au sud de Mowawcqua. Illinois. 

En l'absence «le son mari, avant hier. M me 
Workman a eu le malheur de repgn 
dr«* de l’eau bouillante sur le plus 
petit «le »es enfanta, âgé d'un au. Four 
adoucir les souffrances du pauvre innocent, 
-a mere a humecte »e« oriüur*** avec tic 
l’huile de pétrole et a eu ensuite l’^ttiurd»* 
rie de placer le bidon sur le po«‘lo rouge. Le 
pétrole a pris feu, naturellement, et c’est 
miracle que la maison n’ait pas etc enf iàjv 
ment brûlée. Il faisait alors un froid des 
plus rigoureux, un tenin». comme on dit, h 
ne pas laisser un chien dehors. Cependant, 
la femme Workman a envoyé sa fille aime, 
âgée d«‘ 4 ans, p«>ur chercher son père, «mi 
travaillait â 2 milles de là. La petite fil!*» 
s’est efforcée d’obeir. mai» bientôt, transie 
d« friùd, elle a ét*- obligée de s«* réfugier 
dans une maison d’école. Un médecin a 
été appel**. Il était trop tard. L'enfant, 
aux trois quarts gelée, est morte dans une 
horrible agonie.

Arrestation de l’Armée du Saint
New -Haven, Conn., 2tV -Une grande exci 

tation a été causée en cett«* ville pur l’arres­
tation «le l’Armée dn Salut, se composant 
de deux femmes et de trois hommes. L’ac 
« usâtIon portée contre eux est d’avoir trou 
ble la paix publique en chantant clans les 
rues. Ils avaient d*’*jâ été arrêté» une ou 
deux fois, mais ils avaient ét«* remis eu 
1 il verte sur leur promesse de ne pas faire 
usage de tambourine» ou d’autres instru­
ments en marchant dans la rue. La police 
les arr«'ta d* nouveau hier, et les conduisit 
au poste. En arrivant dans le bureau «le 
police, l’une des femmes, la capitaine 
Dixon, surnommée “ How ling Mary,” se 
jeta à genoux et pria longuement et à haute 
voix “ pour le maire ivre de cette méchante 
ville,’’ faisant allusion au maire Lewis. 
Ceci causa une vive excitation dans la foule 
qui encombrait le poste «le police. Peu 
après leur arrestation, les deux femmes 
furent admises â caution, mais les trois 
homines ont été enfermés dans les ce! 
Iules.

Cyclone en Géorgie
Macon. Ge., Déc. 29—Dan» la soirée de 

lundi une partie de l’Etat «h* la Géorgie a 
été traversée par un crclone. Un peu après 
4 heurtes on a vu unê nuée noire en forme 
d’entonnoir approcher de cett* ville. La 
population entière était comme affolée par 
Ja peur. Les ruas étaient pl«*iues d’hommes 
courant à perte d’haieiu*de leurs magasins 
ou bureaux dans leur» demeure», et dans 
tous les cjuartiers on entendait des cris 
aigus de fefnmes et d’enfants appelant à 
l'a de ou iovoqbant la inftiericQrd».* c«-Uv«!e.

•urité profonde s'est répandue tywUne _
la ville et l'on a entendu soudain comme le 
grondement d'un tonnerre lointaiu.qui s'est 
éloigne ver» 1«* sud est.

□Après les premiers rapports le cyclone a 
dévasté» la ferme de pavht Rirâseng. à cinq 
milles de Macon, puis a treverse Te comté 
«le Jones, ou cinq personnes ont été tuées. 
Le passagé de la nu*«* noire était oocompa 
gne dliiu- pluie battante et d eclairs inces
- t! ' -n.

Anarchiste» et dynamitard*
Londres. 2à—La NY. James Gazette fait 

part d’une entrevue d'un certain jmt» n 
nage, avec un dynamitard. I/ï dynamitarJ 
«lit «ju<- le quartier general de» conspira 
t»*urs était à Pari», mais que le* fon»l« ve 
nslent d’Amérique. L* complot de l’explo 
sim «fu pont de I/ondr«*» fut arrangé à 
Paris, il y a troi» mois, par des hommes qui 
sont maintenant en Amérique. Deux 
homWes s'étalent rendus en Angleterre. r*p 
-entembrr. pour l’exécuter, mai» des délais 
• Virent in*u ; il» ri tourn«*rent a Fari» apr«*» 
i éxplosion et sont encore en cette ville.

I/>u«ires, 25—Le. correspondant <1* Paris 
au TVeoAdit «px* To!»toi, !«• ministre <!«* 
i’intéfieur russe, sV»ccupe spéc ialement «le 
.lecofivrir 1*-compio: - des Xiîiilisteset de 
traduire ce.» d«Tnier- devant le- tribunaux. 
Aussitôt qu’une »ocii-t«‘ a «•(• an«*antie, il 
en surgit une autre. T«»l»toi est. a-»!égé «le 
lettre» le menaçant de mort. Il assiste rare 
ment aux - nu es du conseil, car aussitôt 
qu’il >n; T de • hez lui. il «*n coûte .V)ü rouble» 
pour *â<‘s hoiiirne» «le p(.>l!ce additionnel». 
Pendant «pic le nihilism* est plus dangereux 
que jamais, la penwx*utiOii «'ontr«; les juif» 
« -t aussi terrible qu’elle l'était il y n quel- 
«pies anné« ».qaatia la press** curojKs iine »«' 
montrait iuaigué» «K» outrage** anti sémi 
tique» «iiii faisaient la honte «le la Rii»sie.

L«*s finance» «le la Russie in* sont pas dan» 
un état pro»|»è; . L- !e-,poti»me augmente 
et l’on fmpoae silence a la presse. La lltl» 
ale «’éloigne «le pïu* « n plu- «les idée* libé 
raie-, et fraye le chemin a de» cxplotûon» 
terrible».

Pari». 25—Des «ielegvu» «lu ayndicat ou 
vrier ont reçu une imitation sigm*epar cie» 
détéguéa de cinquante groupe» *ociali»te*, 
anarehi - te», radicaux et autre*, pour »«• 
rendre a une assembler dimanche. L’invi­
tation «lit : “ lié» aut«»rité» doivent ne r«*si 
gner à faire face aux exigence» de la aitua- 
tion. L'aumone n’arrêtera pa» la famine. 
Noua ne sommes pa* de» fainéant*, et li0U*> 
dcuiandoa» de 1 ouvrage.

KEM MU lUIJ GlillMIIQU:

u «xviifercius» tkinit aire* internationuale
Oe; rvnuira, a Rome, en lev ru r ou mar».

Ou pen-e qm* U e«'ufervi ico moue taitc se
ri•un ira a Paris 1* 15 jï.u- i or.

U eanlinal M.iniiiu à écrire Ui v ie
a* S;mit \’iinx*n »i** P.ml.

L’amirai »ir Lic«>rgv Ro«Im-y Muudv
m rt

Le.► prindpaux n«*;jooLmta italiensi, à
F»;arili, ont n«'inm< ur •ommi—i«m i«our
tonuit r une «'haiulire «i*.* «V'Ilumerce.

U filature .M*irri»»*-u. ù DumUe. Au
t«* rjx* , a e|«- iit-truiU* par le teu. Perleo.
a Ulv«L\).

U italique •Ulfwirg'uts .1 * luiporte. Liid..
f«jr i ne »ea j»ortt*^. la H«*i«*rM «iiiaeut «jue

it*i» ff«fiNwaut» aeri'iit |u «y •**<. eu entiar.

v J Ç»... •
!'***• BWr r

Ou pense que l’« m|>ereur cammu
Hent«*uc«* «!«• mon pronoucee couir« 
et Kueelilcr, U*s ccmplu c- «i** 1«

Le DrGrimm. le uttsiacju «le l’enqMTeur 
Guillaume, vieui Jt mourir. I. Itrtirimin. 
a inaugure 1«« système sanitaire adopte par 
)*» autorité* militaiiv* ail* inaiid««.

L’Uni.bi républicaine a douar nierensii 
soir le «liu«-r uiinu*'! en rh«>uu«‘ur de la un* 
maire «le Gambetta. Cinq oenta pt 
«'tau nt pr«*s« nt« -.

Des nouvelle» «lu Congo annoncent que le 
roi Makoko a «*t>nlere a M. 4«‘ Braraa. IVx 
pl«>rai« ur trançai-. I «<i«ir«< du t«raiuit.*»ilu‘r. 
«pu est ia plu- haute distinction «iu itays.

la* \ a peur anglais ( 'or nu al! a aboril*1 hier 
en aortaut «j« ! 1 rad« .1. New York 
re anglais lAO'hutij, «pii était a l'an» re dans 
le p«>rt. La/^'wiéy m soniltreeu vingt mi- 
uutea. L'ivquipagc a * i«' sauve.

Quatre vingt*chefs indigenes ont procln 
m«- la s«>uverainete «le l’K-isvgn»* »ur î'.ik*» j 
kilomtur»--«mi re* «lan^ la région «lu golf** «h* 
Guines*. «‘ti ta« r «ie l’ile l'«»ri»ko et au nord 
de la odoiiie française «le Gatsjn.

Evig«*n • U**dneaire. cocher, n été arrêt**. ! 
avant hi«*r. à Ottawa, ». n» prevention «t a» i 
saut indécent sur une jeuiu tille nomun « 
lîareau. Au lieu de la **«»nduir«' a la gai*-, il | 
l’euLraïua dan» un l»ois et tenta de routra- 
ger.

Hier soir, à Saint Paul, Mliin.. une voi 
turc contenant u«sut personnes u«*tè frapp* 
par une h>coinotU«-, et tou» fureul pie« ipi 
tés avec violence sur le sol. Samuel Rule 
ger a «*tç tu** instantanément et Lizzie '/Am 
nie ru uni .1 été moi tellement blessée. Les 
otitrèH oui <<tv gruvemenl ble*è«*s.

On «lit qu’un*' convention eet'rète a ete 
conclue entre rAllumague et la Franc»*, par 
la«iUélle celle-ci pourra colônlaer »Jln* re» 
triction nu Mnrooet au Tonquin, et l’ Alle- 
niagiie, tout eu respts’iant le» «Iroits ooqui* 
de U* FrAUce en Afrique, pourra s’annexer 
du territoire partout «ni l«*s interets de la 
France ne seront pa» ieses.

Il y avait peu de visiteurs, hier, à l'Expo 
sitieni *1«* l.i Nouvelle Orleans, par suite «h» 
la pluie. Un arlux* de Noel, venu du Con 
necticut. a été h* principal objet «i'attrae | 
tion. Les branthes pliaient sous le p«û«is 
des jouet». Santa riau*. repréè«‘nté parle 
commisfiaire l'ickenng, distribuait «les ca- 
«U)hux aux v isiicurs. 11 > a cent mille visi 
leurs en ville.
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NOTES LOCALES
—De»>l«*ttres rt*vu«*s a Caughuawaga au * 

nonèent que fort a retrou vélevoi psd«? Louik- 
Capitaine, quiss’estéioyé *l«n» le« rnpides
du N il.

—L* pèli'rinagceu Terre Saint»', orgoillse5* 
parM.l'qhhé Ftfovencher, a été remis atl i 
printemps de 1FW0, a cause du choléra.

—Neuf candidats, dont aix p«>ur l’etudo et 
trois pour la pratique. d«fivont se présenter 
aux pKs liains examens du bureau dea ar­
penteurs.

—Hier matin, le Dr Martel. M.P.P.. pour 
Chambly, a institue une action «outre TF’ 
lecteur, à propos d un article dan» lequel !•• 
«i« niand«*ur «*»r accus** «l avoir accepte .’FU»' 
pour ne pas si «-ger dan» la Commiosion 
H«*yale. nommé pour examiner les accusa 
tion» portées contre l'honorable Al. Mer 
cier.

—M. Xacglé, député chef de poli«'«* a été 
r<*nverse par un traîneau, au coin «le» nn » 
Ontario et «les Allemand», et blessé au bras. 
Il peut n «-an moins remplir se» fonctions 
comme d’habitude.

—L’agent Lapointe a visité do nouveau 
le poste central de la police, mercredi 
apres midi. Il a encore de» bainlagesa la 
t* U? et sa hl«“»Niire n’est pas cicatrisée, mais 
il rejireud «les force» tous le» jours et va d«- 
mieux en mieux.

On a. parait il, constaté que la balle est 
encore dans la nùtchoirc.

MESDAMES ET MESSIEURS : Argon 
teri«*s, beurriers, cabarets, huiliers, cor- 
billes à biscuit» et à cartes, patins de toutes 
sortes, jx’tits plateaux, articl«>s en papier 
mâché, sous plats, petits cabarets â thé, cio 
rhettes, anneaux de serviettes, articles «le 
toutes sortes émaillés en granit, ferblan 
f« ri» port«- ri<l«-au\ av« <• ann. aux • ' «*«>rni 
ches, epoussrttos. cuillers plaqnées, etc.. 
couteaux et fourchettes, couteaux a débi 
ter, articles en acier, coutellerie, lampes à 
alcool et un assortiment gémirai «le ferron 
nerie, lequel se vend ae Lu elle ment au prix 
coûtant, pour écouler le st«»rk.

T. B. PACY,
25 RUE ST. LAURENT.

—Ig»* membres de l'Armée «lu Salut ont 
tenu trois meetings dans la salle Weber, 
hier, mai» leur auditoire a été tn-s peu nom 
breux. Ils sont d«*s»ppointés «le cet état «ie 
choses et se proposent de recommencer 
leurs chants dans les rues.

—Adolph»* Williams et Geo. Lomric, ar 
rites tous «leux, niercredi|deniier, sur la foi 
d’un télégramme «le Toronto, ont été Ills'* 
r« s. hier matin, sur reception d'un nouveau 
télégramme disant qu’ils n'étaient pas les 
ihdividus requis.

REÇU DE PARIS
Un splenfluW? ehoi* d'articles «le fantai 

sic pouV csdAeux de mtes.tels que : Vkutes à 
parfums, boitça à ouvrage, sacs «le dame, 
miroirs, fiacods riches, etc., etc., article* d«- 
TOilettq,

Noils avons à offrir on vente et location 
venant du stock «le AI. Devita, ]«- plu»

_ d choix de pemnjm-s et barbes pour 
ïToiFéçs» tneatrâles et iiia.»«*arades. Toutes 
commândc» pour trc.*s«;s, bundt aux, friset 
tés. etc., exécutées avec soin cl daus les 
derniers goûts.

J. Bhati.i.on
53—1m 1599 rue Notre-Dame.

Pour Imttiuc» en kid bouUwaées» d« 
premier choix pour hume», allez chez 
0. Bernier, 1594 rue Notre-Dame,

d .Ai ■ icJmiul-I' r ei'oUétûrf

hs IH'E NOTRE-IAME
V10-A-VT» l.K à*AL«l* i»K Jl'èTlCU

PRESENTS POUR LES FETESI
3latxni «*t.il)li«' *11 ISIS——

SAVAGE JOUI! DE NaÉl:_

JOUR DE L’AN ^ LYMAN
OM EN MAGASIN COMME A i UK OIN VIKK U.l U L KAN H ASSOIt LIMENT DE

cadeaux:
©SrMON'I KKS !

Ai'ticle^ en Argent solidu !
Ai tieleri en ç U'etro-plaaino,

Hi joutt ui»' en or et en argent
-KN GRANDE VARIETE DE DIFFERENTES FA H BIQUES—

BIJOUTERIES DU CARNAVAL !.
SA V AO K & LYMAN viennent .1.* r... .-v.1 Albme ont. mmt L rb0*"^î'bi<» 

la* Uiar* iuuiUii'ii fiiliriqu«s>» )».ii U * U ■ « l.. uoignic ^ »n.iui<iu u'r»- « ...i moi. «I** ^
e»tinn'« pourronf Ctr. . nvoy. » .l i:. 1 • « • li •■la . i< I -lu n importe quelle qua
d articles en aig«*nt :-«*ii<l«' < 1 en «■l«*' m* plu-jne

N. ii.—RéparaUoB* du Moutrc* et liijoux «*x« cui« en prompianicnt sur le» lieux.

255 RUE ST. JACQUES 255

AU COMMERCE !
Los sousoigne» dlftlrent iufomier loa marchauds des villes et «ié« campagne* qu m 

ont netuélluiuont ou mugotm un liKAL (JilUlX Ü ARTICLES EN FOURRURES de 

toutes sorte», toi» «juo

CASQUES EN MOUTON DE PERSE ET EN SEAL
M A-INT CtTOJST S,

CO IaLiK I DETTES.
CA POTS, Etc Etc

1 >aiiB loua leq genres et rie t«niq les prix

VIGEANT & DESPAROIS
Fabriquants et Importateurs WW*

*i08—HUE ST. PAUL—3&8
MONTHEAI»

29-1 j an v

1884 - A.U rr OMNE-1884

Cie. de Cheniins de Fer et de (liarlmii
IU'. OVMHKHLAND

Cette coiu^>Hgidc « nt umiutenant prête ù faim
de» conti i«tc-< .• livrer, en tonif la houil­
le frai 'n- inx * fiiAiit «le J«Mirs « harbonnag'r* a 
sPRiNOIfil.l. «piallte stii»ericure. iwtir lo-
coniotive* e t UmilloiroHa va|H ur.

érrangeui* ms eperiitiix |x»ur la 11 « raison p i 
cLtt r- a toun'M le» MUtiions «lu Or ami Trou* «f «1.- 
lTbter««»lorihil, (loniMiL aux |1-Ali^ilrs l.tValllH 
g«- (](■ potlvoii app'«n -ionii. r c)> «qu« -* umiin .

(’ommamle- r. çurt rt t«nite*j infurnuitionsdor 
né»- nu bureau de lat'ornpaanW*.

C'oinmuni< ation* par U-h-pTionr*.
.\o> i .> th^sferfi^Iil ('ki ni ber s

RUE SAINT ALEXf-
•ôti-j I mai ./. Jl. C'GH'.IAS. ,Sem taire

Notre ASSORTIMENT «Ubi tou» lo» différent» genre» de CHAUSSURES e»t maintenant au
grand complet.

Non» attirons spécialement l’attention »ur lu ntffuviiuu trè» couaidoiuhle que nous venons de faire 
sur le prix des

CELEBRES CHAUSSURES DE BURT
QUE NOUS VENDONS ACTUELLEMENT A MEILLEUR MARCHE que le PRIX COUTANT.

J. «St T. BELL
DEPARTEMENT DE DETAIL:

1666, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

_ F. QUESNEL
VOTTITI î I KH «r CTUmiOSSlER

962, — RUE SAINTE CATHERINE,—962
n oblenu u la «ierni<Tu « vpo- .ion «le Monti .«1. 1*'l. un diplôme, nne nic îaillo et 6 prix.

11 a ucluelieiiiuii ou ma.n un choix tonudérablu de \ o«ture»
1 d'hiver de toute aune, tel «iua

Cutter de Promenade
anglais a li si«*g«%*»

rileigli <1<* Dames à 1 rt ‘J sièges 
.Slcigli pour potiies

Sleigh Albert

CARIÛLES, EXPRESS, VÜITURES 0£ BOULANGERS, ETC.
TOUTES SOKTEd DE VOITtTREV F VlT>;S A ORDRE

RKFARA(H> KXKl l n«>; AVEC SOIN ET PROMPTITUDE

O— tl ltLAf K i SALI.Kri UB VKXTStt —U

A_y [s
Demande au Parlement

L/. Compaonik dk Navioattw nr Ricnr- 
i.iév irr d'Ontario donn«' nvi» qu'ello ■'adrcs.ic- 
n» an Parlement «lu CanutU. u sa prochaine -es­
pion, pour obtenir uu acte umeu«lant »a charte 
aux effeDisuivaiita:

lo l'our fixer k* quorum k la moitié plu» un 
de* directeur» ;

2o Pour obtenir le pouvoir d émettre de» dé- 
bentures ;

3© Pour obtenu* l'au tor wut tion «le racheter une 
IMirtiede son capitol action».

J. N. BKAL'DKY,
3® juo bucréUûru.

jIJ ^1ie ^ointo-Cfitherinc, 962
ATI MERS : 182 PI K SAINT-CONSTANT.

VETEMENrrS I) HIVER
Il faut sui /r a s’habiller (joar la SAISON D HIVER

1 O 1 •
1 , « HAR-

DF.- i AJ ILS de torn* genres < t FOURRURES.
Vêtitncnu faits huu comma, io dunole» derniers goûts. Coupe 

gnn it ie.
.\UH-1. POURRI nr> (!•• -, , »oricj,CASQUE.**'. UOU.™ ET

PALI.Toi.S eu Fol RRUKl S.

V. GIROUARD
A Lüî'io^ELToaKLA i 1029 Rua Notre-Dam<\ Montréal.
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EXTRA
POUR CE SOiB

ACAPEVir DE MVHIQUT—l âO 8. * 
Hoyal Tu*atheMmsi’if.—Enoch Arden 
Momkaai. Tuiaxiu; -Ml mlm — iA-i 

fuouu-, le Conscrit.

TENTATIVE D’ASSASSINAT
Un bandit —Le couteau Coin de rue 

dangereux
Hier, vent deux heures du matin, <-mo 

Jeunes gens revenaient de la messe de mi 
buB, et se rendaient tranquillement cbex 
eux, quand, arrives au coin des rues Mi- 
ifnonne et Saint Urbain, ils s'arrêtèrent et 
causèrent un instant avant de ae quitter.

I Deux individu* qui se trouvaient sur le 
trottoir oppose, traversèrent la rue, et l’un

Leon Uofrue. s avança et demanda a 
0*11* Lepine, en jurant et en blasphémant, 
pourquoi il le regardait. Celui ci lui répon 
<dit qu’il ne «’occupait pas de lui et qu’il ne 
le connaissait pas
\ Hogue, furieux de cette réponse, tira un 
eouteau de sa poche et s’élança sur les 
jeunes gsns qui prirent la fuite. H les 
poursuivit.et, au moment où Hogue ee re 
tournait pour se defendre, il reçut un coup 
de couteau en pleine figure, lui faisant une 
Ueaaure allai* de l'œil gauche à la racine 
(lu nez.

Le miserable prit aussitôt la fuite.
Le blessé se dirigea vers la rue Saint 

Insurant, aveugi* p*r le sang, et se retrou 
va quelques instants plus tard en face de 
•on assaillant qui, le reconnaissant, lui 
dit:

—“ T® voilà encore ! Cette fois je Tais te 
tuer.

Aux cris d alarme de Lépiue, les gardiens 
de la paix Campeau et Lafontaine accou* 
rurent et se mirent à la poursuite de l’as 
aassin qui s’enfuyait par la rue Saint Domi 
nique, en tenant son couteau ouvert.

Se voyant poursuivi, il jeta son arme 
dans la neige et fut arrête au coin des rues 
Saint Dominique et Sainte Catherine.

Lépine^fut conduit chez le Dr Gadbois 
qui pansà la blessure.

Ilogue, qui est âge de 22 ans, a déjà été 
condamné à trois ans de pénitencier pour 
vol de grand chemin et n’en était sorti que 
depuis deux mois.

II allégué pour défense que les jeunes 
gens qu’il a rencontrés l’ont menacé avec 
un revolver, mais cette explication est con­
tredite entièrement par les cinq témoins.

D subira son procès devant la cour du 
Banc de la Beine.

Le coin des mes Saint-Urbain et Mi­
gnonne, situé prés de la maison où a eu 
lieu le drame Fauteux, devient de plus en 
plus dangereux et les gardiens de la paix 
disent qu il ne se passe pas de nuit qu’ils 
n’y soient appelés pour met ti e fin à des 
fixes et h des batailles.

Adoration nocturne
Dimanche prochain, à deux heures, aura 

lieu 1 assemblée generale annuelle des 
membres de l'Adoration Nocturne, dans la 
«aile du Cabinet de Lecture.

Tous les membres actifs, les membres 
bienfaiteurs et les membres auxiliaires, 
sont convoqués à cette assemblée.

M. Colin, supérieur du séminaire, préai 
dera. et le secrétaire, ainsi que le trésorier, 
feront leur rapport.

L’Adoration Nocturne compte aujour* 
d'hul 107 membres act ft*.

Ret7.*ouvé
La Presse annonçait, ces jours derniers, 

qu un homme atteint d’aliénation mentale 
«•tait disparu depp.îs quelques temps. Un 
individu répondant à son signalement 
ayant été vu à Laprairie, le constable Cou» 
tlée 1 a arrêté hier au moment où il cher­
chait à emprunter $200 pour aller s’établir 
dans les car.tons du Nord- Il avait les deux 
oreilles et le menton geles. Le constable l’a 
pris sous sa garde et a télégraphié a ses pa 
rents.

Nouveau costume d'enfants de chœur
Les enfants de chœur de la paroisse St- 

Heiu-i, ont endossé, hier, pour la première 
fois^ a la messe de minuit, leur nouveauu 
coquine, qui a été admiré de toutes les per­
sonnes présentes.

Ce costume consiste dans la soutane noire 
ordinaire, avec un beau ceinturon rouge, et 
le surplis dont les manches èont relevées 
par un ruban rouge.

Les enfants de ebenur portent aussi la 
barrette.

Retour au paye
Environ quatre-vingt fumilles canadien­

nes-françaises revenant des Btats-Unis, 
sont passées ou cette AilJe. ces jours der­
niers. Les eflet» de la crise commerciale 
se sont fait vivement sentir surtout dans 
les Etats de la Nouve’de-Angl eterre.

I n grand nombre de manufactures ont 
suspendu leurs opérations et par suite, un 
grand nombre d’ouvriers se trouvent ré­
duit* à la misère. “L’un des nouveaux ra­
patriés a dit à an de nos reporters que la 
plupart des Oiuediens qui halfitent actuel­
lement de 1 oftitre côte des lignes, revien­
draient au Canada s’ils n'etaient pas endet­
tée.

Jamais plus belle occasion de faire colo­
niser noa terres incultes n?a été offerte au 
gouvernement .et nous espérons que le gou- 
veruemoort saura en profiter.

La bfeste de Minuit a Laprairie
La Messe de Miuuit a été celébree avec 

beaucouo de pompe à Laprairie. Le chœur 
sous la direction d4Uvi.H. A. Sylvestre a exé­
cuta son programme avec beaucoup de suc- 
cea» M. Sylvestre a fait entendre sa jolie 
voix de baryton dans plusieum soli. M. 
Charles Dupre le maître chantre de la pa 
"roisse était malheureusement indipose, ce 
qui a prive le public du plaisir d’entendre 
sa magnifique voix de basse taille. M. J. 
A. Bisailion, avocat de Montreal, condui­
sait le nouvel orchestre qui jouait en pu­
blic pour la première fois. Il a en outre 
chante avec beaucoup d’âme le mugifique 
Noel d*Adam Minuit Chrétien*. M. Emile 
Bon rossa, a chaule le solo dans Y Adepte 
t idicta et U s en est tire avec honneur. 
Bieï lu partie musicale n'a rien laisse a dé­
sirer.

Elections municipale*
Le public fera bien de se rappeler que 

pour avoir tfcroit de vote aux prochaines 
elections fn jnicipalcs, toutes les taxes doi­
vent etre Jbayées le ou avant le M du cou
ran u

% " —
Les reécleurs

CettA? après-midi, la t our de Police sem­
blait hire une succursale de la synagogue 
rt les t\ pes les plus différents de la race 
juivr s'y rencontraient.

Ou a commencé l’enquête dans les causes 
de dovif Israélites r.ccuses de recel.

U est probable que l'instruction occupera 
l’attention du juge pendant au moins quin- 
xe jouis.

Incendie a Saint Martin
üae femme périt dan» les flamme* Dé­

sastre complat-$2.000 de parlas 
Pas d’oeenraaca

M. Barthélémy Dufresne, cultivateur a 
l’aise, demeure dans le rang Saint Elzèar. 
paroisse Saint Martin, com te de I-èval. Sa 
femme, Angélique Taillefer, son fil» et «a 
fl lie habitent avec lui. Une épouvantable 
catastrophe vient de jeter la ruine et la dé­
solation, dans cétte famille de braves culti 
valeurs, qui n'avait connu jusque la que le 
bonheur et la prospérité.

On avait dépose des cendroa chaudes dan-* 
un réduit attenant a la maison, et a deux 
heures, hier matin, le feu qui couvait de 
puis quelque temps sous ces cendres, éclata 
et se communiqua a la maison. Le fils|qui, 
le premier, s’aperçut de l'incendie, donna 
aussitôt l’alarme, eveilia ->a sœur, cria au 
feu, courut à la porte qui communique a 
l'escalier de l’étage supérieur, mais déjà 
les llammes «nveloppaient la maison.

Le pere *e voyant toute issue fenne-e par 
le feu, sauta par la fenêtre et se blessa 
assez grièvement a la .ïambe, en tombant 
lourdement sur le sol. Mais la pauvre mere 
était encore dans la maison, et tenter de lui 
porter secours aurait été un acte de folie 
héroïque. Elle se précipité dans l escaliei 
en flammes, mais lç plancher s’écroula, eu 
nevelissant la malheureuse femme dans une 
masse de décombres qui ne formaienDplu 
qu’un bràsier ardent 

Quand l'incendie se fut éteint de lui me 
me, faute d alimentation, on ne retrouva 
plus de Madame Dufresue, que quelques os 
sements calcines.

Les pertes sélevent a la somme de $2,000 
et il n’y a pas d assurance.

Cette catastrophe a plongé la paroisse St 
Martin dans le deuil, et la tristesse rempla 
<;ait, hier, la joie que promettait la grande 
fête de Noel.

Noces d'argent
On nous informe que les paroissiens de la 

paroisse de 8t. Vincent de Paul doivent 
donner un beau témoignage d’estime et d 
reconnaissance à leur curé le Rév. M. La 
vallee a l'occasion de la célébration de ses 
noces d’argent.

Tout le inonde sait la somme de tra 
rail operee par ce digne serviteur de Dieu 
Son zèle et sa charité sont connus de tous 
Il a dote sa paroisse d’un magnifique éta 
blissement religieux. L’Eglise, le presbyte 
re et le couvent qu’il fit bâtir, comptent au 
jourd hi parmi les monuments de la ville. 
Pour frayer toutes ces dépenses, il ne crai 
gidtpasde s'imposer de grands sacrifices 
personnels. Dans la dernière crise finan­
cière il sauva sa position eu sacrifiant les 
biens que lui avait léguée sa famille. Le 
Rév. M. Lavallée fut ordonne prêtre. le 21 
décembre 1839, a Ste-Elizabeth par Mgr 
Bourget, alors évêque de MontreaL 

Il fut définitivement nommé cturé de 8t 
Vincent de Paul en 1871. de sorte qu'il en 
est à sa quatorzième année à Montréal. L.a 
cérémonie de dimanche promet d’être l’une 
des plus imposantes. La grand'messe sera 
célébrée par le Rèvd M. Lavallée lui-même, 
assisté de ses deux vicaires. Le chant sera 
sous la direction de M. A. Lacoste.

Le chœur exécutera la messe de F. Lam- 
blllotte avec accompagnement d’orchestre, 
sous la direction de M. Desroches. A l’affer 
tolre, on chantera le motet de Lambillotte 
“Quare fremreruut” Dans l'après-midi, 
le chœur des Montagnards Canadiens, qui 
a bien voulu prêter son concours pour la 
circonstance, chantera les vêpres eu faux 
bourdon, le ** Magnificat ” de la 12e messe 
de Mozart, “ O SAlutaris’’ de Ouellet, ‘ Ave 
Maria ’’ de Mozart et le “ Tantum Ergo” de 
Millar. Des adresses seront lues au Révd 
M. Lavallée par messieurs E. U. Emard, au 
nom de la congrégation des hommes et 
l’échevin Mount au nom des citoyens. De 
magnifiques cadeaux consistant en un ca­
lice en or, des ornements sacerdotaux, un 
missel et un service eu argent, lui seront 
présentés par les différentes congregations 
de la paroisse.

Plusieurs membres éminents du clergé 
seront presents.

Vers onze heur***, hier eoir. on vint aver 
tir la police, qu'une bagarre avait lieu au 
coin des rues Notre Dauu- et dv Lorimier. 
lœ constable McDonnell envoyé sur les 
lieux, trouva un nommé Michael Long, âge 
de 23 ans, et demeurant au No. 10 Molson's 
Terrace. Ce dernier était passablement eni 
vre et avait la figure couverte de sang. 
Ceux qui l'avaient mis dans cet état étaient 
disparus. lœ policier amena le blessé a 
T Hôpital-General, ou l'on constata qu'il 
avait la mâchoire brisée. Comme il refusait 
de rester a i'hôpital, le constable McDomiell 
alla le reconduire chez eux. On ignore les 
noms de ses assaillant*.

Pas de fumeo sans feu
Pour une fois le proverbe a menti.
Ce matin, entre huit et neuf heures, les 

pompiers furent appelés en toute hâte pour 
éteindre un grand incendie qui venait de 
se déclarer an arrière du No 44, rue Dubord. 
C’était tout bonnement un amas de 
végétaux et autres matières en dé­
composition, qui s’était permis de 
jeter l'émoi dans la ville en se livrant 
à des experiences en fait de com­
bustion spontanée. Apres avoir découvert 
de quoi 11 retournait, les braves pompiers 
abandonnèrent le théâtre de l’incendie et 
s'en revinrent tout penaud*, sans même 
«prouver le désir d’imiter le bel exemple 
donné par le saint homme Job, il y a quel­
ques miniers d'années.

Dommages peu considérables. Aux der­
nières nouvelles, le prix des engrais n'avait 
pas diminué.

Assemblée du Barreau
Cette après-midi, à 3 heures, a eu lieu 

une assemblée du baareau au Palais de 
Justice.

Plusieurs resolutions ont été adoptées 
parmi lesquelles on remarque :

Division de la salle de la Cour de Cir­
cuit.

Organisation du Palais de Justice.
Le barreau demande aussi que les juges 

ne siègent que deux jours de suite, afin 
d’avoir deux autres jours pour délibérer.

Que les jugements soient rendus tous les 
samedis.

Que la Cour de Circuit siege tous les 
jours.

Que l'on procède à l’enquête et mérite 
vingt-cinq jours par mois.

Que les honoraires des juges de Montréal 
soient augmentes.

Saisie d’une epingle en or
Dernièrement, nous annoncions a nos lec­

teurs qu’un riche marchand de New York, 
venant visiter Montreal avec sa demoiselle, 
s’etait fait confisquer une magnifique epin­
gle en or, par les officiers de douane, sous 
prétexte que c’était une epingle neuve et 
récemment achetée.

Depuis, nous avons appris que ce riche 
marchand, u’est autre que M. Primsoll, un 
membre de la chambre des communes, en 
Angleterre. Durant son séjour a New- 
York, mademoiselle Primsoll avait fait re. 
parer son riche bijou chez un bijoutier.qui le 
lui remit dans une boite d'ebène, portant la 
marque de son atelier avec son adresse.

C’est ce qui explique la méprisé des doua­
niers. M. Primsoll, a justement proteste, 
et Thon. Ministre des Douanes a fait re 
mettre 1 épingle a qui de droit. M. Prim­
soll est depute de Liverpool» la chambre 
dos Communes, en Angleterre et il s’est 
rendu célébré en Europe par les services qu’il 
rendit a la marine umivliande.

Personnel
Monsieur et Mme Emile Bonnemant.de 

Pans, sum arrives au Richelieu hier matin.

La glace
Les derniers froid* que nous avons eu* ont 

beaucoup contribue a 1* formation du pont 
de glace qui s'étend depuis le pont Victoria 
ju«qu au delà de Ixmgueull. Pies bas m 1* 
Pointe aux Tremble»», on e*t a jeter des ba 
liee* pour indiquer la route. A Berthier. 
le chemin est fait d* pui* mercredi, et l'on 
y traverœ nan* crainte.

Si le /roid continue, on s’attend que l'on 
pourra traverser de Montreal a Lomgueui) 
pour le jour de l’an e* peut être aussi a La 
prairie. L'eau a beaucoup monte depuis 
deux jours, car la glace couvre déjà les 
quai* et établit le niveau entre les rives.

Le Carnaval
Une assemblée du comité des montagnes 

russe* a eu lieu avant-hier après midi.
M. William Xotman, jr., a été élu secré­

taire du comité.
Le comité du feu d’artifice doit se réunir 

ce soir.
On parle de nommer M. Fréd. Henshaw 

président du comité du bal. Ce comité se 
réunira aussi ce soir.

M. Salter, président du comité des logo 
meut*, a décidé qu’il n’y attrait aucune An 
nonce sur la brochure qui doit être publiée 
par ce comité.

Mercredi prochain aura lieu, au Victoria 
Skating Rink, le grand concours pour le 
titre de champion patinenr de l’Amé­
rique.

Deux mille raquetteurs prendront part 
à l’attaque du palais de glace.

Le contrat de fourniture de la glace pour 
la construction de la Condora, qui doit être 
«•rigét* sur le Champs-de-Mars, aété accordé 
u MM. A. A. Renault et Cie.

Douze mille blocs seront employés.

La Messe de Minuit et le Jour de Noel 
a Longueuil

La fête de Noël toujours si belle et si 
touchante à la campagne était rehaussée 
cette année, par l’exécution de la Messe de 
Battmann, que le chœur de Longueuil.sous 
la direction du Dr. Pratt, a littéralement 
enlevée.

A l’offertoire on chanta la traditionnelle

Fastorale de 
auroifl 

Noels.
La partie musicale fut la même à la 

mçssc du jour.
Le salut a été un des 

nous ayons entendus, elle “Tantum Ergo 
de Rossini, qui tenait sur le programme la 
place d'honneur, a été habilement rendu.

Les solistes de la fête étaient MM. Pro 
vost, Dr Girouard, Aubertin, Normand et 
Bourdon.

Le Jjév. M. Ducharme, vicaire, officiait 
aux deux messes.

Roooptioa à Sir John
Une assemblée du comité charge de pré­

parer une reception a Sir John a eu lieu, 
cet apres midi, a trois heure», sou» la 
présidence de M. G. Drummond.

Au nombre de» personnes présentes, on 
remarquait les Horn*. J. L. Beaudry, maire 
de MonteaJ ; A. W. 0’'Jf!vy, sénateur; M. 
H. Gault, A. Desjardins, C. P. Da 
vidson, L. A. Senécal, B. Globensky, 
C. R., J. Hall. E. St Loui». J- Lenard, 
M. Tait, A. MrGibbon, S. Waddell, C. A. 
Domaine, S. tiethune, E. Murphy, W. K. 
Blunihart de La Pkasüe, H. Bulmer, J. 
N'cl»on et un grand nombre d'autres.

M. Thus. White lut le projet d'adresse a 
être presentee * Sir John, a son arrivée et 
sur motion de M. A. Desjardins secondé 
mon. A. W. Ogilvie, il fut approuve 
unanimement.

Le President annonce que les fonds m- 
ce»Haires n étaient pas encore complètement 
souscrit* et invita les membres present** a 
^inscrire.

Au moment ou nou* avons quitte rassem­
blée une trentaine de personne» attendaient 
leur tour près du pupitre du présideut pour 
Verser l*ur contribution.

TRIBUNAL*
cour nu recorder

2b décembre.
Presidenee de Son Honneur B. A. T. de 

Mpntignv.
Dix prisonniers oui comparu devaut cette 

co ai*.
Alphonse Dérome, 38 ans, ivresse, $2 ou 

8 jours.
Joseph Lome. 23 ans, ivresse, $ô ou 15 

jours.
Alexander Pratt, 45 ans, ne répond pas a 

l'appel, mandat émané pour son arresta­
tion.

Henrv Pricç, 32 ans, refus de payer son- 
cocher $4 ou 15 jours.

Ann Dixon, 40 ans, vieille ivro^nes-ie 
bien connue de la police, a tfop fête Noel. 
Elle venait de sortir de prinon. son domi 
elle ordinaire et elle prétend n'avoir pris 
qu’une toute petite gorgt*e de boisson poi­
vrante. Les fumees de la gorgée en miestion, 
ne sont pas entièrement disparues Elit* S’JJ
pli* le magistrat de lui faire grace et »ai 
trouver de* accents «mus pour plaider sa 
cause. Comme son repentir ne jiarait pas 
produire IVffeàau'elle en attendait elle a re­
coure ù des^ mots tendres, appelle le Juge 

cli»-r,'* cfiique fois qu jl a l’occAflion

ion, 22 ans, ivresse, $4 ou

Lam billot te et à la messe de 
fut fbree cantiques de vièux

ps plus solennels qilA» 
et le "Tantum E^go’,'

Aveux d'un pèj*e dénaturé.
Suivant une dépêche de Toronto, un nom 

mé John Lowder, décède à Piotou, tauada, 
samedi dernier, a avoué avant de mourir 
être l'auteur d'un meurtre à raisou duquel 
il a eu l’indigne làchete de laisser cond&m 
ner et pendre son fils George Lowder, qui 
était entièrement innocent.

Sa victime était Peter Lozier, de Pictou, 
qui fut assassine en décembre 1883 dans la 
résidence de Gilbert Jones, à Bloomfield. 
Vers 10 heures du soir doux voleurs mas 
ques entrèrent dans cette maison. Lozier, 
qu’ils ne s’attendaient pas à y trouver, sau 
ta sur un des voleurs et fut tué d’un coup 
de feu pendant sa lutte avec lui. Les deux 
hommes masquéâis’enfuireut aussitôt apres. 
L’investigation de la pojioe aboutit à l'ar­
restation do trois suspects. John Lowder, 
son fils George et Joseph Tompeiu, qui 
passèrent en jugement. Lowder fut ac­
quitté.

Ses co-accusée, condamnés à mort, ont été 
pendus le 10 juin dernier. George Lowder 
jrotesta de son innocence jusqu à la fin, et 
'opinion générale fut qu'il éÇait innocent 
n effet, mais uu’il s'était résigne au sup 

plie® parce qu’il n’aurait pas pu se discul­
per sans faire condamner le vrai coupable, 
qui était son père. La confession tardive de 
elui ci prouve que le sentiment public 

avait raison et que la justice a commis en 
cette circonstance, une erreur irrepable.

D’apres unè seconde dépêche, expédiée 
de Pictou. la relation transmise par la pre­
mière contiendrait deux inexactitudes. D'a 
bord. John Lowder n'est pa» encore moft. 
ni même malade, et eu second lieu il n'au­
rait pa» fait la confession qu'ofi lui at­
tribue.

Témoignage d'estime
don leur vieille et agréable co 
L Willis & pe, représentants de

utum 
la ff

VV “••*****“*'® • vvttvi»*- «* nus.cr, 01J
hier leur» employés et let^r ont pW 

a tous un joli Souvenir à l’occasion a

commençait la distribution de see pre 
i le voile qui couvrait ufi cadre; 

et M. J. A. Bergeron, premier teneur «le

rique Je machines à coudre Wanzer, 
reuni ' ’ 
semé à 
Noël.

Cette année cependant la fête 4 été plu* 
complète que les autres années. Ânce * Up 
j>eîit complot concerté entre les employes à 
'adresse «te leurs patrons.

Au moment où apres leur avoir 
Quelques mots de bienvenue. M. A- RvTil- 
lis. conm 
ante, on tira

ier teneur «le 
livras de la maison, s'avança ef lut l’adressé 
suivante h M. A. P. Willis. Ecr.

Cher monsieur--Le retour «le la fête do 
Noël nous permet de laisser un moment de 
côte le» affaires qui nous oroupeut toute 
l'annee. pour penser à nos affections et à 
nos amitiés. Peu de gennfe «le commerce, 
en effet, absorbent autant l’esprit que celui 
dans lequel nous sommes engages.

Les sucres de la machine VN aUzar. nous 
sommes heureux de le dire, sont «lùs.à vo­
tre excellente et intelligente «lirecfcjon et 
nous sommes heureux de saisir l'occasion 
mi s'oflVe à nous pour vous en remer«*ier. 
Noue devons en même temps rendre grâce 

la Providence de la protection qu’elle nous 
accordée.
Nous constatons avec plaisir que la Wau 

zera reçu son baptême commercial dans 
otte même fabrique et «pie les affaires ont 

pris depuis cette époque un développement 
xtraordinaire. Nous remercions l'hono 

râble R. M. Wanzer. le célèbre inventeur 
te cette machine et vous même, «le l’in­

domptable énergie dont vous avez fait preu 
et qui a eu pour résultat d’en faire une 

nt reprise essentiellement canadienne.
La présence, ee soir, «le fou» les employes 

qui se pressent autour de vous, est une 
preuve vivante «le «*e que peuvent l'energie 

‘ le talent, pour faire si bien prospérer une 
ffaire qui nous donne aujourd'hui des po- 
itions lucratives.
Vous êtes bien de ceux «lont la devise est 
1«* Canada pour les Canadiens" et la pros 

perite «le la machine Wanzer le prouve.
Le talent «les Canadiens n’est pas. cepen­

dant, confié à un seul genre, et nous som­
mes heureux «le vous offrir ce soir, ce por­
trait. souvenir de Noel, qui est lœuvre 
d'un cana«lien.

Nous vous prions d’accepter l’expression 
de nos vieux pour vous et vos familles et 
vous souhaitons un Merry Xmas et une 
bonne et heureuse année.

Au nom de tons le» employés.
J. A. Bfki'.erov,
O. Levert.
C. Fokhrst.

et autres.
M. Willis remercia vivement ses em­

ployes. leur donna «U* lions conseils et 
leur assura «pi’il n'imiterait pas les 
autres maisons qui renvoient une partie 
de leur personnel et réduisent les salaires.

1a* portrait «|Ui a été Present# à M. Willis 
est du au crayon de Ni. Orlando Gratton. 
«•levr de notre artiste célébré, M. L. P. Hé- 

^ beru

mon cner, enaq
de lui poset unô quéation. Vains efforts ! 
Elle est condamné® a H ijhois de prison-et 
$ô d'amende ou trois aqtrê» mois.

James U«-udélS 
10 jours.

Honoré Corbeil, 22 ans, ivresse, $4 ou 10 
jours.

Patrick Wylie, 39 ans, ivresse, $2 ou 8 
jours.

Armand Desgagnt^, à été arrête pOtir 
«voir glllse sur Te trdxiolr. Il pretend qu’il 
jiilalt chercher une tinettê de beum- pour 
s* mère, qu’il est infirme et qu’il n’a fait 
que descendre la côte en traîneau,sans sôn- 
g«g a^llsser pour s'amuser. Acquitté.

Nouvelles Maritimes
Southampton, 20—Le vapeur “ Ems" est 

arrive.
Queenstown, 26—Le vapeur 

esf arrivé.
Nevada'”

Mort mystérieuse
Philadelphie, 26—Margaret Hosley. a*été 

trouver morte au pied d’un escalier hief 
soir. Son mari était agenouillé auprès 
d’elle. H a été arreté. On peflsequela 
mort de cette femme est accidentelle.

Les Nouvelles Hebrides
Bruxelles, 2Ô.—L'Indépenduticf Belge dit

3ue les négociations relative* à la cession 
es Nouvelles Hébrides par 1* Grande Bre­

tagne à la France, seront bientôt conclues.

Pas de commutation
Ottawa. 26—Sou Excellence le gouver­

neur général a refusé d’intervenir dans la 
cause de Connack, actuellement en prison 
à Winnipeg. Une requête lui avait ete 
adressée pour obtenir une commutation.

La marine allemande
Berlin. 26—La force de l’infanterie de 

marine sera doublée par suite de l'inatigu 
ration d'une politique coloniale active. 
Luteritz, chef de Expédition à Angua 
Pequena. annonce qunJ a trouvé du cuivre 
en abondance dans Cette région.

Saisies et confiscations
Québec, 26—Les officiers de l’accise de 

cette ville viennent de faire une descente 
à Saint-Valier et ailleurs, où ils ont effec­
tué la saisie de plusieurs alambics illicites, 
lesquelles ont été de suité confisqués. La 
loi impose l’emprisonnement et une amende 
de $500 contre ceux c hez qui dos appareils 
de distillation sont trouves illicitement.

Un enlèvement noir
Williamsport, Pc., 26—William Miller, 

barbier dt' couleur, s'est enfui avec la 
fêynme d'un cultivateur noir du nom de 
Webster. Mme Webster doit hériter d’ufie 
somme Me six mille piastres, et le magot 
tênte Nnller. U* offert cinq çents piastres 
a sa femme si elle voulait obtenir up di- 

cê. Elle a refuse. La police est aur le* 
'ces dès fugitifs.

NOTES LOCALES
—Le*, recette» de la douane s eievoient, 

vendredi dernier, a la »omme de flb.ltiü.uô.
—Mgr Fabre continuera sa visite r»a*to 

raU .l u.anche a l eglae de Sainte Marie,
rue Craig.

—Une couverte a cheval trouvée dans la 
nie. a ete «lepo»ee au poste de oolice No. 6. 
ou le proprietaire pourra la réclamer.

—Ou a commence re matin les repara 
tien» et les amelioration* qui ont ete adop 
tees dernn-rement, pour la Cour du Ban<- 
dc la Reine.

—Le* dirrrtaur» dejla compagnie du Ri 
«'lielicu doivent avoir une assemblée le 19 
janvier prochain. On s attend a des chau 
gements important*.

—Mademoiselle Lavallée, dont une dt-pé 
che nous annonce la mort dans l'édition 
préc»-dente. « tait fille de M. le Dr Lavallée, 
depute de Jolie rte, à rassemblée legislative.

—Le sergent Gauthier, rapporte qu'a neuf 
heure» hier matin, une femme ivre a ete 
amenée au po»ie de police No. 4. Elle était 
dan» un état d'ivresse tel. «^uon a du la 
transporter a i’hopital-general.

—M. Alexandre Richer, demeurant au 
No 274 rue Saint Constant, rapporte que 
*«.11 fiN a trouve dans cette ru«- un paquet 
de cle», que le proprietaire pourra reclamer 
en s'a«iresaant au numéro ci-dessus.

— Le constable Pfoulx rapporte que plu- 
sieurs barils de dechet* ont ete oubliés sur 
la rue Mignonne, entre les rues Saint-An 
dré et Champlain. L’entrepreneur chargé 
d'enlever ces déchet* est prie de faire son 
devoir.

—Les locataire» de la ruelle Picard se 
plaignent du mauvais état de la éhe. qui est 
eiiconibr«*e de neige et, par conséquent, ils 
ne peuvent faire leur provisiunjle ooiset de 
charlxvn, les charretiers rêfusam de se ren­
dre jusqu’à leur domicile.

—Ce matin, vers dix heure» et demie, 
deux cochers de la Place Jacques-Cart ier ont 
ramassé et amene au poste central un mal­
heureux ivrogm* qui avait perdu l'usage de 
ses jambe» et de sa raison. Ils lui ont reh- 
du un grand service en l'empêchant de ge­
ler dans la rue.

—On vient de faire, au Theatre Royal, 
une amélûiration importante, sous forme 
d’un escalier supplémentaire, en c%* de pa­
nique ou d'inceiKiie. Cet escalier est dans 
le vestibule, mais ne nuit eu rien à la cp1- 
culation. vu que, en temps ordinaire, il est 
suspendu horizontalement. L*escalj®î est 
plaCé de telle manière que dès qu’une per 
sonne met le pied sur 1% première marche. 
11 descend lentement et vient s’appuyer sur 
le plancher.

—Il y a quelque» jours, M. le Frere Eu- 
gèfte. de la Congrégation Sàinte*Croix. for­
mait, à Hochelaga, im choeur composé de 
HO enfants et de «lix nommes, Cê cnœur a 
débuté hier et nous devons t^re, à la louan

f;e de ceux qui en font parti®et en partit u- 
ier à son habile directeur, qu’il a dépassé 
l’attitude du public. Il sgrait difficfl. de 

mentionner les noûis de rous «’Qtfcx qui se 
sont distingues, mais notons en passant les 
voix de MM. P. LeclairjBourbonnière, Rût- 
fier. Hameliu, Filion et Alfnçd. Sons çle 
voué aussi une mention spe« i&le à’I’orga 
nistê, Dlle Abbott, d’Hochelaga.

—il y a eu, ce matin, une vçptû ifnpor 
tante *u bureau du «hérif. La propriété 
rendue consiste en trma rets appartenant à 
M- JaoTÉî Lord. Le nrêmier lot. mesurant 
24 pied* 6 pouces ne front sur 128 pieds de 
profondeur, a ét© adjugé, pour *5.04ii. a la 
Banque de QuébèC. au nom de laquelle la 
V4jnfe a çte faite. Le deuxième lot, mesu 
rânt 25 pieds de front/ 95 pieds de prA 
TondettS a «»té vendu pour $3, <00. àM. Thos

%
CARIES DE VISITE

IMFKiMkfiS DANS LE DERNIER GOUT 
El flOL*fl LE PLU8 COURT DKLAL 

EN 8 ADRESSANT AU 

BUREAU DE

LA PRESSE=>c<>C(

Aux Laitiers et autres
Xfïfi TONNES «ie FOIN PRESSE à vendre 
è) U if en lot* àU choix de^acouéreurs. 

S'adresser a

M. PERRIER,
92, Rue Wellington

Gwnil Assortiment de Buis de Sciage

No.
A. HURTEAU & FRERE
92—tU*E SAXGl INET—No. 92

Darling. Le troisième lot, de mfeiufi dimei 
‘-ion, a ét^ vendu, pour le uiè
F. X. Mailhot, N jr

BOURSE
Montreal. 26 Déc. 1334.

BANQUES

Montreal__ ....
Ontario. ............
Du Peuple.........
Mol son................
Toronto
Jacques-Cartier.
Marchands........
Town», de l'Est.
Union.................
Commerce ,...M 
Ville-Marie «...
Hochelaga........
fédérale

Divers
Tél. de Montréfd 
Nav. Rien 
Lor* Ur bai:
Ciê du Gaz..........
Cie Coton H udon 
Cie Coton Canada 
CieCoton pundas.1 
Çie Coton Mont ! 
Cie Terres da N-0

Clôture d'hier
Dem. Off.

Caeilique Canad 
I de Dél 
Deb. C. F

que < 
de Debentures! 

. F. Can J

Clôt, du jour 

Dem.

1171

75

U«è
174*
103

116}

L’assortiment se compose d'une grande quanti­
té des sortes de bôis suivant, savoir ;
PIN BLANC. Ire. 2e et 3e qualité de }, 1. Ij. 1* et 

3 pouces «3 épaisseur.
PIN ROUGE. Ire. je et 3e qualité, de 1.1,* 1*. 2 

et 3 poheos d'épaissur.
EPtNF.TTE BLANCHE, bois marchand, ♦qua­

lités, de 1. IL I*,2 et 3 pouces d'epaisseur. 
PRUCHE marchande de 1, 2 et 3 pouces d'épais 

seur.
LATTES. Bardeau, Proche, Cèdre, Pin de*lère. 

le êt 3e qualité.
Aus$i un sttx'lc complet de toutes les qualités 

et d'miaisseurs de bois prépare aux désirs des 
aMieteurs. Toutes commandes de charpente de 
Proche. Epinette et Pin exécutées avec promp 
rod et à des prix defiant toute concurre nce.

Ponr Patonffles brodées à la main* pour 
Dames et Messieurs, allez chez 0. Ber­
nier, 1594 rue Notre-Dame.

1885- ■1885

vqrc
r nt*

Tentative de vol et da meurtre
ludianapolis. 26—.T'a®. Fitmecrau. conduc­

teur d'un tramway, a été <langer®i:Sement 
1C. d’un coup de ftblesse hier so

ay. a été dani 
d’un coup ae foü tiré par

Chs Haven, qui voulait ft emparer d'- la oqi
•té cruelte à argent. Haven, après avoir éi 

lenient battu, a été loge en prison. U’fst la 
troisième tentative de vol qui ç#t faite de 
puis ouelqùes jours, sur de* Conducteurs 
de riéunwavft.

Mort d’un inventeur
New York. 26—Henry A- Burr wt» mwt 

hier h 74 ans. «leftmt çst ITnventdur
,4'.... . fabricatioa

uit-de deuS

enry
4 an*. Le defîi 

d'une machine brevetée poifr ' 
«les chapeaux, machine qui a rpeaux, maciiun
tiers le coût de 14 fabricatiôp. Il a dépens* 
au-delu d'un inillipu de piaewes dans «les. 
poursuite* iutent#** centre des individus 
jj^ui s'étaieùt tendus coupablesui s'étaietit tendus 

oiis à sa patente.

DERNIERES VENTES
Banque de Montréal—75 à 187.
Banoue de* Marchands—25 rt 108 
Cie au Qaz de Montréal -50 à ISO*
Cio du Télégraphe de Montréal—10 à 212}

Peur les fêtes
MM. Deçary et Corcoran, left épiciers 

bien connus de la rue Notre-Dao^, coih dé 
la rue Bonsecour» ont dernièrement reçu 
spécialement pour les fêtes, un choix très 
considerable ae vins, liqueurs fines, et leurs 
clients n’auront que rembarras au choix 
pour faire leurs achats de Noèl et du Jour 
de l’Aft.

La maison Décary et Corcoran 
«eurs de M- B*»tchi«on> dqntlê co

4P uni,__
real ; son 

st4rês con 
trouve certainement 

pàe ailleurs uü hwilleur assortiment de tout 
«•e qui doh se trouver dims épicerie de 
premiere ordre, et leurs prW *>nt des pitié 
modérés. 61—-1 j.

Naiesauoe
—En c 

Borpudas
atte ville, le 24 courant» la dame de 
&S Maillot, un lis.

les d’in frac

Le traite hispano-amerioain
Madrid. 26—Le gouvernement uitori&er* 

s«>n ministre, à UAHliinaton. à coii>eutir 
aux modiflcàyoiiB nu tr^iy-* êluroi’Sapagnc 
qt les Ft«t> I nift, si 1s ojiofte est decessaue. 
afin d’en ossureF 14 ratification per le Con 
grès. L'espague ne consentira à radmission 

n franchise aux Etats-Unis que des eticre> 
jusqu'à la classe 13.

Les édifices publics à Regina
Ottawa, 26—M. le shérif Ohapleau, des 

territoires du Nord Ouest, esi arrive en 
*“tte ville. Il est cjpeudU que le but de “a 

mission est «le conclure «te-i arrangements 
pour la construction d’édifices publics à 
Gegina. au printemps prochain. Il deiufan 
dera «jue tous les matériaux necessaires 
soient pris autant que possible dans «e voi 
sinage de Regina.

Acquitté
Québec. 26—Aux assises crlmfneTlrs qui 

sc tiennent actuellement a Fraserville. les 
grands jun s ont rapporte un arrêt de non 
lieu, (no bill*, sur l’accusation porte® contre 
M. Alexis Leclerc, cultivateur et marchand 
de Saint-Alexandre, district «le Kamou 
raska. et qui avait été urvfé. l’été dernier, 
sous accusation «l'avoir hypotheque une 
terre ne lui appartenant pas.

Vi« times de l'intempérance
Québec. 26—Hier soir, «leux individu*

ivre-morts gUaitnt dans u neige au pied
«lu coteau Sainte-Geneviève. Le premier 
était couché en haut «le la côte d’Abraham. 
et un citoyen des environs l a porte pour 
ainsi dire chez lui. 11 ne donnait presque 
oins signe de vie tant il avait souffert «lu 
froid.

L’autre était couché en bas de la même 
côte dans un état analogue. Des passants 
charitables sont allés «|uerir des gardiens 

I «le la paix, et les compagnons ont ete trans- 
•^rtes en voiture au poste de Saint Roch.

Déoèe
—A l'HOteLDieu. le 26 Décembre, J. N. Bous 

aeCN. P-. àVàgé Ae 48 afcs.
Homixb—En cette vlUe, le25 courant. 4 «44e 

do Jt ans et trois jour*. Domidlde Homier, épdfi 
«e d Augustin X'ézlua.

Les fünêfaUlos auront lieu samedi le *7 * 7} bra 
a. m. Le conVol fuuêbrc partirs «lu No M ruo 
.Rirouei-CarUer, pour se rCudre à l'églisè Saint- 
JttiTiaeft. et de la au cimetière de la Côte^ëe- 
Neiges, liêu de la sépulturo.

Parents et amis soht priés d'y asainer sans 
autre invitation.

—En cette ville, à l àge de 56 an?. J. J. Reeves, 
marchand uillêur.

Les fan crai lie# auront lieu samedi, le 27 cou­
rant. à î* heures a. ra.

Le convoi funèbre partira de sa demeure No 
• wj rue Çrailr A heur''.- a. nj. pour se rendre a 
l eglise Notre Dame et de là nu cimetière de la 
Uél.* des-Neiges.

Parents o: amis sont prié* d'y assister sans au­
tre invitation.

Pour Sonlierft et Bottines boutonnés 
(l'Enfant*, allez chez 0. Bomier, 1594 
rue Notre-Dame.

SALLE NORDHEIMER
Ia\ Cotiipagnie Draoiatique Mé- 

tropolitaiiie il«* Montroul
Dernièrement organisée comme Ecole Dramati­

que pour l'étude du drame
—Sous la direction de M. XFIL H'ABXFR— 

DONNERA

MARDI, 6 JANVIER, 1885
La charmante comt-dic en 5 acie*. intitulée

Combien elle l'aime !
Hoir SUE LOVES HIM !

Par DION BOUrlCAULT Représentée par des
artistes de premier ordre

VENTES A PRIX REDUITS !
Beau choix de volumes d'HisTOiRES de 

atterature. etc. broches et reliés, comprenant 
le fonds de détail de notre librairie.

-o-------LIVRES DE P1ETK-------- o-
reliures riches nouveaux modèles, en veau, 

velotfrs. ivoire, etc.

- ALBUMS PHOTOGRAPHIQUES -
un grand assortiment, comprenant plus de cin­

quante modèles varies, dans tous les formats 
et à des prix qui défient toute concurrence.

-o-------CARTES^CHROMO-------- o-
avec devises en français, par collection de 5 cartes 

25 cts ; No 2 à 40 cts ; No 3 a 50 cta.No 1 a

J. B. ROLLAND &
6. 9, 10. 12 et 14

FILS

RUBaSAmlt VINCENT, Montré ai..

Pour les Fêtes
Amenblement de Salon.......... $40.00
Set dechambfe a coucherEN'NN00I]it:R 38.00 

“ “ “ en frene 18.00
Aussi actuellement en magasin une 

grande variété d’article* convenable» pour 
cadeaux, tels que

Chaisçs de fantaisie.
Tables de fantaisie*

Jolies étagères.
Fauteuils, corniches

Royal
RUE COTE.......................

THEATR F MlT£EUM
-SPARROW & JACOBS Proprietaires et Gerants

'cmiitiie eoiuineu<,aotC'ha<iue apre*-mldi et 4-ha«|ii*' aoir durant la 
LUNDI, le Des-cinbre,

ENGAGEMENT SPECIAL de U célébré COMPAGNIE DE COMEDIE 
DE N EU*. YORK

Lundi. Marüi. Mercredi. Jeudi. vUndred t 
soirs et Samedi en matmer î

CRITERION

ENOCH ARDEN :
LE A H THE FORSAKEN !

SAMEDI SOIR 
LA SEMAINE PROCHAINE—La fameuse :

Oliver rfrnrr
v* 4* A. é:e%en intitulée " CXKXOtVXu 

Magnifiques scène® peintes speciaicmeat pour l occ- • ju pr Marier Merry. Ecr.. riches co«t*-
Kntrees : 10 et 20 cent». Portes ou\ ertee a 1.30 et 7 hrs. p. m. hepréeer.taaon» a 2J0 et S hnuras 

p. m.

Pour soulier» de soirées eu kid pour 
Dnuie* et Messieurs, allez chez 0. Ber­
nier, 1594 rue Notre-Dame.

Présent'i |)our les Fêtes
Riches et élégants porte-cartes, 

Magnitiqueh porte-feuilles en cuir. 
Splendides ecritoires.

Belles papeteries eu*boites,
Encriers en verre, bronze etc..

Couteaux a papier et plieuses,
Papiers pour Bureaux, Bibliothèques, etc.

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT 
DE LA VILLE

Une visite de nos amis est les Canadiens-fran 
çalsest spécialement sollicitée.

MORTON, PHILLIPS & BULMER
LlBKAIJteS ET FABRICANTS DE LIVRES 

BLANCS ET IMPRIMEURS

1765, RUE NOTRE-DAME, 1755
MONTREAL

Autrefois
"ALBERT HOUSE 
Coin de la rue Latour 

ei

Moony A AmicsraoNO.
Pro^r.etaire^ MONTREAL 'j

beAverliL1 HLl j THEATRE MUSEUM1 H'PPT,luu
DRRXTÎIIŒ SEMAINE DE

LEONZO BROTHERS COMBINATION!
i

Avec 11 are célèbres cluens TIGER X LION, si bleu dre.«sr- pour! ait dramatique 
------—Pour CTNy JiOlItSe: SIX MaTTMLS-------

LL î^rcredi1 L TliO Cliien du Cliass0ni?

JElK ^iL1J1 Opinion to, io C onsci'iL
SAMEDI SOIR-HEX fi ir HELM EU. J ESSE JA MES ( UMMX.4 TIOX

■Oj^C A.JDEMII1: Dli MLSIQLE-
.......Locataire et Gérant, aussi, du Queen » HailHrnky Taonos

Une semaine commençant Lundi, le 22 Décembre, et tons les soirs durant D 
semaine, avec matinee*, le Jonr de Noel et le Samedi suivant

Par 1s Compagnie de Arthui 4 •p Diretieiae:/ duDaly»
Reh*n. la ” / ----- ( J ----- W ^

ale de Augustin Dalj J «sPt
On pourra voir le plan de la salle samedi matin.

Jal
Theatre d N V 

c n uin.nre comédie;

BANQUE DH0CHELAGA
Assemblée Annuelle

Ï ’ASSEMBLÉE GENERALE ANNUELLE 
J des actionnaire' de la Banque aura lieu 
us les bureaux de la Banque, a Montréal. 

JEUDI, le QUINZIEME joui de JANVIER 
prochain, a TROIS heures «le 1 upres-inidi.

Par ordre du Bureau.
A. D. PARANT

Caissier.
Montréal. 11 Décembre 1384 46-um

Remede de Wiglit
POUR LA GL’KRlSON DKS

CORS ET DES VEKRIES
Ce remède guérit radicalement les Corse' 

Verrues san* causer la moindre douleur. Il n es' 
pa.4 corroesif. ne contenant aucun acide ou alcali, 
et ne blessera pas la peau la plus délicate. Des 
cors de 40 ans «l'existence, ou aucun remede 
n avait nu faire disparaître, ont été guéris par 
l'usage «lu Remède de Wight. On peut \ oir si on 
le «leftire chez le propriétaire de* (. ors nui ont été 
enlevé» au moyen dû Remede de Wight

Temperature
P. M.—D après le thermomètre chez Hearn te 

Harrison, durant les dernières 24 heures :
Up. m. Sa. ni. 1 p. ni. Max. Miu. Mcv.
78 = 00 I4 = i)0 08 =00 06 = 00 24=00 Bi = iXi
Sarom—6 p. m. 30 = 70 8 a. m. 30 = 70 1 p. m.76=3) 

Le soleii se lève à 7 hr? 45m.
I,e soleil se couch»* a 4 h 17 m.
Pleine lune le 2 à 2h 4m du soir.
Dernier quartier le 0 .« 6h :*>m «lu soir.
Nouvelle lune le 17 a sh 3"iu du matin, 
l'rernier quartier le 25. a 27m. du matin. 
Pleine lune le 31. a 12Ji 32m du soir.

4

Situation!» va<-aiites

fil BONS OUVHIEKS pour travailler dans 
I " " l'ouvia^t «i cchantillon.'. 1>«* bon - ouvriers 

seulement. ^ adresser au No 55 rue Montcalm. 
58

I \E BONNES FILLES pour coudre au mou* 
K J lin trouveront de 1 emploi en s'adressant au 
No 173J rue Montcalm* 57

.-V rier» pour extraire 30<) tonnes de pierre do 
la carrière de la Corporation. S adrefèei sur les 
lieux. 57

M

iemede de Wight pour l i ± 
guérison des Cors et des Verrues.

Prix. 50 cents la bouteille.
Faites en l'essai.

WIGHT,
PHARMACIEN,

2449, NOTRE-DAME
(Coin de la rue Richmond. Montréal. Canada, et 
en vente « he/. les principaux pharmaciens ei 
coiffeurs. Expédié par la malle franc de port, 
stir reception «lu prix.l

VS3URANCF <I R LA VIE On demande 
un inspecteur oy agent general de premie-
S3U RANCE

re classe sâi hant parler les deux langues, pour 
s'occuper d'assurances dans toute la Province «ie 
Québec.

Los ipplicetions seront reçus jusqu'au 5 Jan- 
vtêfc. CondlfJoAs liberales pour un homifiet de 
preniière cla&e.

S’adresser à la boite 449 Bureau de Poste. 
Montréal. 54

Situations rieninudées

> \ ^

1TNE JEUNE DEMOISELLE pouvant ensei­
gner le français et la musique désire de 

remploi comme gouvernautc dans une famille 
privée. S’adresser a V. E. bureau de LA
Prme. 

Divers

■Johnstons Eiiid Berf ‘___^

JOLI7N STOTN'S

fluid beef:
Cette excellente préparation n’a pas de prix 

pour les invalides et les convalescents, son assi­
milation facile et ses propriétés éminemment nu­
tritives. la rendent spécialement efficace dans 
les cas d iudigestion. de dyspepsie, débilité, ete.

Pour les convalescents elle possède toutes les 
propriétés égayantes des preparations alcooli­
ques sans avoir aucun de sas mauvais effets.

1 inc

PK
<£■ le"

1RDU—Hier soir, vers 6 heures, un porte 
monnaie contenant environ 83«*.00 a parti! 

eglise St. Joseph de Richmond, rue Rich 
mond a la nu- Guy. La personne qui l'a trouve 
recevra une récompense libérale en le retour* 
nant AM. F. St Cyr. No 2410 rue Richmond. 5Î

R DU—Lundi, le 22 courant, de la rue Dor-
lusqu au 
de Ri

•hester passant par la rue Berrl 
Carre Viger. un porte-monnaie en culr'deTlfts- 
sle contenant une clef de porte, une médaillé et 
un saint scapulaire. S'adresser au bureau de 
La Presse. 54

ETC . ETC., ETC.-
CHfff

J. STEEL
Marchaud de Meubles

1900 et 1902 Rue Notre-Dame

MOXTREAL 40-lJan

LE BAIN TURC
Ou Bain Romain Moderne

140 RUE STE MONIQUE 
Au pied de l'Avenue du Collège McGill. Montréal

Etabli en 1869. reconstruit et agrandi en 1873. 
Remis a neuf et amélioré en 1834. Ce bain est le 
plus complet, le plus «'onfortable et le mieux 
construit qu'il y. ait en Amérique.

Heures pour Messieurs : «Te o a. m. à 8 hrs a.m. 
«'t de 2 p.m. a $ p. ni.

Pour les dames : De 10 heures a. m. a midi les 
lundi, mercredi et vendredi seulement.

41 a D. B. A. MAC BEAN. M. D.

1>EliI>U OU VOLE l n bouc blanc du prin­
temps. Une recompense liberale sera don­

née a celui qui le ramènera au No 80 rue def 
Erables. 53
V TùT UU.RDU. samedi, le 20 courant, entre
•G i« i é '
$:<S' en billets, l ue récompense de$100 erra don­
née a la personne qui remettra cet argent A Joe.

-Cartier.ât. Jean. su. Laurent, comte Jacques-
jno

I > FCOMPENSE— M. Dumouchel, agent pour
II la \ c-n.c des machines A coudre NoJTrrue 

Craig, informe qu'il donnera une i^eomi)'nse 11-
| bérale a toutes nersonnes oui ont achète «le* 

machines «le lui. delà manufacture Lawlor ac 
puis 1 année 1878 jusqu'à ISSU. S'adresser au No 

j 377 rue Craig. Montreal. 51

V VENDRE—Une maison en bois No 26 ruell» 
Grant. Montreal. S'adresser a Aime Tail

lofer. No 40 rue Bourget. St. Henri. 49-us

Pour Slippers on velours ot on tapis, 
faits a la main, allez chez 0. Bernier. 
1594 rue >'otro-Dame.

FOURRURES
REDUCTIONS SPECIALES

H*
en face du Marche 

St. Paul.
BonseCours. No. 95

46-2a

a l occasion’ mrs

Pour moeatsins on caribou ot on che­
vreuil. patentés alléz chez 0, Bernier, 
1594 nie Notre-Dame.

Prix des places : Orchestre et I>resoCircle. ôOc. 
gallerie. 25 oenta.

Biilct# en vente à la Salle Nordhcimcr et par 
les oiviubres de la Compagms m

Province I DEPARTEMENT DES TERRES 
dcQhcbec. 1 DE LA COURONNE.

Section des Bois et Forêts
Avisent par le présent d on ne^que. conform* 

ment aux disposition-» «le l'acte 38 victoria, cha­
pitre P. les coupes de bois suivau’es seron» mise# 
A l'enchère, dans la salle de rentes du Départe- 
ni« n» des Terres de la Couronne, en cette ville. 
MERCREDI, le 25 FEVRIER 1885. a 10.30 A. M.

Aokn'ce d'Ottawa.-Blo* A. arrosé par la 
Rivière Ottawa.

1er Rang. Limite* No. 5. 6U milles carré#. No. 7. 
161 milles « arres. No. 3. ty* nulle»# carres. No. P. 294 
milles carres. No. I 424 milles carrés. No. 11. 4U 
milles carres. No. 12. .<7J mille# carre#.

2« rang. Limites No#. 6. 7. 10. II. 12, 50 mills# 
carré* chaque.

.V rang. Limite# No#. 2. 3. 4.5.6.7. 8.9.10.11. 12, 
50 milles cafré# <*haqu«\

iYtte rente sera sùlette aux conditions ordi­
naires. dont le# deîali« peuvent stfe obtenus sur 
demande, au l>ép«rrenienî des Terre# de U Cou 
lonne. ou au bureau de l’Affen des Bois de la 
Couronne, a Ottawa.

K E. TACHE 
Assistant Commissaire 

dss Terre# de la Couronne.
N. B —D apres la loi. les journaux nommés a 

cet effet, par Ordré en Conseil, sont les seul# au 
torise* * publier ost a vas, *4

FETES DE NOEL-------
— et JOUR DE L’AN I

A-ors a fo.vs ns.oriT les prix 
de xrcs

MANTEAUX,
CAPOTS,

MANCHONS,
CASQUES,

COLLETS,
GANTS,

ROBES DE VOITURES, ETC. ETC.

Nous sollicitons une visite.

aotlMCie
----1(303—

RUE NOTRE-DAME

A VENDRE
Deux serres et- un vignoble complstf avec f * 

pareil# de chauffbge de première classé ; 
serre* et ce vignoble ont été hstis à grands fr 
par M. J. t Brydjses. sur :a propriété prinei- 
ôu’il occupait au coin des rues Sherbrooke 
Saint Urbain.
ce. Termes facile#. S’adressera

J. L. BEAUDRY.
43-lra 31 roe Drummond

LëÇrànd Vatëli
50-Rl’E ST. JACQUES-50

Ce restaurant si bien connu, autrefois ténu par 
M- Joseph Rlepdeau. a récemment change de 
pj-epriétnire. le nouvel acquéreur

M. A. LAURIN
a été pendant 20 «n# chef de cuisine au Russell 
Htlouse u Ottawa

i .1 n -sigue informe le public qu'il es? 
lande

prêt

re et d'un trc« gi#
li district. „

Condition# liberale# ton# ren##>
menr#.s,a«1rsM«r a co journa par lettre

FRS. & 0. A. LAPOINTE
ARCHITECTES DE L'EXPOSITIOX

Bureaux: 35 Rue Saint-Jacques — Montréal 
(BAtisse de \ Etendard)

Architectures religivi 
Médailles d'argénT et

la Puissance de fcw.
•use# un© spé . % 

à TExixposit londs

L. LA RIVEE FILS
Marchand en gros et en detail de 

Tontss sorte# d© poisnons frais et sales
Saumon frais, huîtres, homard#, etc. 

F.TAUX: Nos let 3 MARCHE BON SECOURE
S*ONTR«*L

Cla eVédtiter toute# commande# pour

Rafrairhissemeols de Bals. Soopers H Diners
SATISFACTION GARANTIE 

Toujours «p main gibier, venaison et primeur* 
I de toute# sort©#.

PENSIONNAIRES AU MOIS.
Phisieurs salon# particuliers sont A la disposi­

tion des clients.
REPAS A la CARTE A toute heure.
DINER de premier ordre servi tous les jours 

de MIDI à TROIS heures pour 36 déni*.

A. LAURIN, Proprietaire

Fonds de
VENDU PAR ENCAN

Nous vendrons chaque après-midi et chaque 
soir, au
2123___RUE NOTRE-DAME—2123
Coin de l'avenue Maple, un Stock de itaoqup- 
rc-i f comprenant Harde? faites, Habiüernonfs 
e: Pardessus. Lainage?. Tweeds. Etoffe» a Robes, 
lamelles. Broderies. Chaussures et Paûtoufffe# 
utfut homme? et dame?. Ferronneries. Qu iiicail- 
fines. Ustensiles de ferme.—Jouets. Cartes de 
Noel. B 1.1 outcries. Pupitres et Fixture# de bu 
icaux. «te., cto.

. O ■ ■■ ■ O
aujourd hui, i --18^—’

------------------ O

WATT & WATT,
EdéANTBVfl*.

I

Ventes à 2 hr*. | commençant pl&.Tt TlivM. a fiourdh

N B.—Commandes eVc> ntées pronlptemen•. 
prix réduit* pour le# hotels, inaiaoos de per.sion? 
etc., etc. Une visite est re?pectueuacDient solli*
*-itae. No du telephone, ou*. 4«éa

AUX IMPRIMEURS
M A GüilEIÇ VE CHANCE OF. SET A PUR
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